
...un service de baleines-taxis
Un Anglais original veut lancer...

(Corr. part , de < L'Impartial »)

Genève, le 5 janvier.
Un jeune Anglais, qui a sans doute

du sang écossais dans les veines,
vient de trouver un moyen, non seu-
lement de faire des économies sur
ses frais de transport, mais encore
de faire peut-être fortune. Il veut en
effet , lancer un service de baleines-
taxis. Etant donné l'originalité de
l'idée, il est certain que s'il réalise
son projet , il ne manquera pas de
clients parmi tous les snobs du mon-
de entier qui voudront avoir la pos-
sibilité de se vanter d'être monté à
dos de baleine.

Ronald Pearson, est en effet , par-
venu , non sans mal, à apprivoiser
deux énormes baleines qui hantaient
les eaux britanniques. Il affirme que
d'ici peu, il pourra traverser soit la
Manche, soit le Canal qui sépare
l'Angleterre de l'Irlande, à califour-
chon sur l'une de ces montures d'un
nouveau genre.

Le plus gros animal de la création
Pour qui connaît les baleines, cet

exploit parait vraiment incroyable.
Sans vouloir prétendre, comme les
anciens navigateurs, qu 'elles mesu-
rent 50, 80 et même 100 mètres, il
faut bien reconnaître qu 'avec leur
30 mètres de moyenne, les baleines
sont les plus gros animaux du globe

existant encore de nos jours. Pour
se rendre compte de la masse énor-
me que représente une grosse ba-
leine, il suffit de savoir qu'avec ses
100 tonnes, elle pèse autant que 1500
hommes ou encore 24 éléphants de
belle taille.

Du reste, tout dans la baleine est
à l'échelle et ce qui se compte par
kilogrammes chez la plupart des
animaux se chiffre par tonnes chez
elle. C'est ainsi que sa peau, son
squelette et ses viscères représen-
tent 50 tonnes, ses muscles 40 ton-
nes. Ses veines et ses artères sont
alimentées par quelque 8000 litres
de sang, soit quelque 8 tonnes. Son
cœur, qui a un volume de près d'un
mètre cube, ne pèse, lui, que 600 kg.

Comme tous les mammifères, la
baleine possède des poumons qui
pèsent 8 tonnes et qui lui permet-
tent de respirer. En théorie, donc
elle devrait régulièrement remonter
à la surface pour pouvoir respirer
de l'air frais et rejeter du gaz car-
bonique. Or, phénomène encore
inexpliqué, la baleine pavient à res-
ter près d'une heure sous l'eau sans
remonter à la surface.
(Suite page 3) J.-R. DELEAVAL.

Apres la renonciation
de M. Rockfeller

Année électorale aux U. S. A.

Rockefeller s'en va (chez les
Républicains).

La Chaux-de-Fonds le S janvier.
L'année 1960 sera pour les Améri-

cains non seulement une année bis-
sextile t mais l'année des élections.
Cent quatre-vingts millions de Yan-
kees en e f f e t , voteront démocrate
ou républicain^ Autrefois,, l'année
présidentielle aux USA était pour
nos horlogers synonyme de crise. En
e f f e t , on se passionnait à tel point
Outre-Atlantique pour la lutte élec-
torale que nombre d'af fa ires  péri-
clitaient ou s'arrêtaient . On atten-
dait de savoir quel parti prendrait
le pouvoir, caserait ses créatures et
adopterait en matière économique
une attitude protectionniste ou li-
bre-échangiste. Aujourd'hui, l'élec-
teur américain paraît manifester
plus de calme ou d'indifférence. Si
l'on en croit les chroniqueurs, mê-
me la conquête de l'espace par les
Russes l' e f f ra ie  moins qu'un symp-
tôme de récession. Les prophète s de
Wallstreet écrit le « Journal de Ge-
nève », lui prédisen t au surplus une
année record , où le revenu indivi-
duel (salaires et revenus) atteindra
un milliard de dollars par jour . Les
chances de « crisette » ne sont que
pour la f i n  de l'aimée... A part ca
on songe surtout à savoir si les voi-
tures seront plu s courtes ou plus
longues et si la vogue des machines
européennes baissera. Enf in  la vie
de l'Amérique paraît davantage être
bouleversée par le championnat de
base-bail et les progrès de l'esthé-
tique féminine que par beaucoup
d'autres choses qui nous paraissent
plu s graves ou plus sérieuses.

L'élection présidentielle sera ce-
pendant la super-attraction qua-
driennale

Qui succédera au président Eisen-
hower ?

Qui deviendra le trente-cinquième
président des USA ?

Notre collaborateur Paul Alexis
a déjà consacré un article à ce pro-
blème. Au moment où il écrivait , il est
vrai , Nelson Rockefeller n'avait pas
encore renoncé à être candidat répu-
blicain , concurremment avec M .
Nixon , favori de la machinerie du
parti et qui possède comme aiouts
majeurs d'avoir été vice-prési-
den t et d'être le « poulain » d'Eisen-
hower . Dans le parti républicain ,
Rockefellei esl le libéral , tandis que
Nixon est le conservateur . C'est
pourquoi tes aémocrates se félici-
tent que ce dernier reste à peu près
seul en lice Etant plus marqué ,
ayant fa i t  partie d'une de ces f a -
meuses commissions parlement aires
spécialisées dans « la chasse aux
sorcières », Nixon a moins de chan-
ces de rallier les suf f rage s  des élec-
teurs « limitrop lies » , qui constituent
le balancie? du scrutin et l'inconnue

électorale No. 1. Au surplust M.
Nixon semble pétri de contradic-
tions. N'a-t-il pa s préconisé comme
son patron Eisenhower , l'apaisement
et l'entente avec les Soviets ? Or,
même si la presse soviétique ne ca-
che pas qu'elle préfère un « dur » à
un « mou », il est curieux de voir le
porte-parole des milieux les plus
réactionnaires préconiser une poli-
tique d'entente avec Moscou... Il y a
peut-être là un calcul assez astu-
cieux, que révèle le chroniqueur du
« Figaro » : « Apparemment , écrit ce
confrère , les vieux renards républi-
cains misent sur Nixon, précisément
parce que sa personnalité ne va pas
avec sa politique : les uns voteront
pour l'homme malgré sa politique,
les autres pour sa politique malgré
l'homme, et le tout , esperent-îlst f e -
ra une majorité. » Quant aux rai-
sons qui ont engagé le gouverneur
de New-York à renoncer à ses am-
bitions présidentielles, elles sont as-
sez simples. En voyageant à travers
le pays , M . Rockefeller s'est aper-
çu que M . Nixon avait en main
Z'« appareil » du parti et était à peu
près sûr de l'emporter à la conven-
tion de Chicago. Dès lors M. Roc-
kefeller , même plein d'amertume,
avait tout intérêt à s'abstenir. M.
Nixon peut s'user rapidement au
pouvoir , tandis que le prestige et le
charme, aussi bien que le dynamis-
me — sans parler des milliards,
dont le gouverneur de New-York
dispose — lui permettront de gar-
der son prestige intact.
(Suite page 3.) Paul BOURQUIN

ETROITEMENT ASSOCIÉE AUX DÉBUTS DE L'AVIATION

Tandis que son armée de l'air hésite encore sur le choix, Swissair va recevoir
ses nouveaux appareils à réaction

I
La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier.
Les enfants du monde entier ap-

prennent aujourd'hui sur le banc de
l'école que l'aviation a connu ses
débuts au commencement de notre
siècle et que sa période héroïque se
situe entre le vol historique des
frères Wright aux Etats-Unis en
1903, et la première guerre mondiale
de 1914-1918.

On oublie parfois que la Suisse
est étroitement associée à ces dé-
buts. En effet , si l'exploit de Louis
Blériot traversant la Manche en
1909 est resté légendaire, le premier
vol transalpin de Géo Chavez re-
liant Brigue à Domodossola, en
septembre 1910, ne le fut guère
moins. Ce raid , en dépit de la chute
fatale du pilote au-dessus du ter-
rain d'atterrissage de Domodossola ,
souleva partout en Suisse et en

-
Italie, un enthousiasme qui devait
largement contribuer à l'essor pris
par l'aviation dans la période des
premiers essais de vol < du plus
lourd que l'air ».

Nombre de Suisses s'intéressèrent
dès ce moment aux problèmes aéro-
nautiques. On trouve parmi eux des
théoriciens de génie ainsi que nom-
bre de praticiens prêts à tout sacri-
fier , et jusqu 'à leur propre vie, à ce
qui n'était encore qu'un sport auda-
cieux. On citera ici à la place
d'honneur, le Neuchàtelois René
Grandjean (aujourd'hui établi à
Paris) et des Genevois, tels les
frères Dufaux. Le 28 août 1910, sur
une « machine volante » de sa cons-
truction, Armand Dufaux réussissait
la traversée du Lac Léman dans
toute sa longueur, soit de Montreux
à Genève. L'année précédente, les
deux frères Dufaux avaient ouvert

la première fabrique suisse d'avions
et d'hélices (il s'agissait en réalité
d'un modeste atelier où l'on pouvait
tout juste construire à la fois trois
appareils de toile, de fil de fer et
de bambou, sans savoir d'ailleurs
qui les achèteraient ! ).

Les débuts laborieux de l'aviation
militaire

Il est d'observation constante que
le génie destructif de l'humanité
s'empare avec une inlassable promp-
titude de toutes les créations nou-
velles de la science pour les employer
aussitôt à ses fins. L'aviation n'a
pas échappé à cette triste règle, dès
son origine peut-on dire, et ce sera
respecter la chronologie que de com-
mencer le tour d'horizon de ses do-
maines d'emploi en Suisse, par l'as-
pect militaire.
(Suite page 7.) G.-A. ZEHR.

L'appareil militaire suisse DH-5 et son constructeur Haefeli . Cet avion conçu en 1919, était équipé d'un
moteur LF W-Winterthour de 200 PS. La même année , cet avion piloté par Léon Progin et ayant à son

bord l 'ingénieur Haefel i , battit le record suisse d'altitude en montant à 7250 mètres.
(Photo Haefeli, Thoune.)

La Suisse, cinquante ans p lus tard, est à
un tournant de son histoire aéronautiaue

La fête est finie...
Le travail a repris...
Les bilans sont faits...
On a bouclé et on recommence...
l«s uns, avec un certain mal ans

cheveux, qui ne leur vaudra toutefois
pas une calvitie.

Les autres, avec une masse de bonnes
résolutions, étayées sur les expériences
les plus fâcheuses.

On serait étonné à vrai dire de voir
le nombre d'indivi dus qui veulent être
sages et raisonnables au début d'une
année nouvelle, et se font à eux-
mêmes — ou à leur femme — les plus
solennelles promesses. Quant à savoir
ce que les meilleures résolutions dure-
ront, il ne faudrait pas se faire trop
d'illusions. L'esprit est prompt (même
le bon) mais la chair est faible (même
la plus solide). Et puis le temps passe
si vite ! Et les occases sont si nom-
breuses ! Tel qui jurait le ler janvier
de rentrer toujours cinq minutes avant,
a déjà fauté le jour après. Et tel qui
s'était promis de n'adresser à son épouse
que des propos tendres et du dernier
galant, a lâché au moins quatre « Sa-
cré nom d'une pipe ! » parce que soi-
disant il ne trouvait plus la sienne.

Quant à moi, ayant profondément
réfléchi et médité, ayant au surplus
fait le compte de mes péchés récents ou
anciens, et ayant compris enfin com-
bien le meilleur des hommes peut être
saturé de fautes et d'habitudes cou-
pables, j'ai décidé : 1° de ne plus cri-
tiquer personne (sinon ceux qui mé-
ritent de l'être), 2° de ne plus manifes-
ter aux matches de football (sinon par
mes applaudissements) et 3° de dire le
plus souvent la vérité (sinon quand
cela causera trop d'embêtements ou de
grabuge, à moi ou à mon prochain).

J'avais également décidé de lire le
«Bund» , parce que je lui ai fait tort in-
justement !?) Mais j 'y ai renoncé. Quand
le « Bund » paraîtra en français, on en
reparlera. Jusque là, mes trente-deux
gazettes quotidiennes, lettres et notes
à payer me suffisent. D'autant plus
qu 'il y a parmi quelques babillardes qui
donnent à réfléchir , et que les fac-
tures... n'en parlons pas. Oublions-les !

Bref , j'ai l'impression d'avoir bien
commencé l'année et de partir du pied
gauche, sur de bonnes bases.

Puissé-je, comme disait la marquise
de Rambouillet , puissé-je ne pas tré-
bucher dès l'aurore et me flanquer sur
le derrière à cause du verglas, avant
la fin du jour...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

...Soraya l'ex - impératrice d'Iran .
« Maintenant c'est f ini , a-t-elle

déclaré. Une nouvelle Soraya
est née ! »

Elle sourit de nouveau...
I 

Petit Piette va au catéchisme.
Un matin, sa maman lui demande :
— Que fait un bon petit chrétien

à son réveil ?
Petit Piette hésite, puis :
— Il le remonte...

On a trois ou quatre fois dans sa vie
l'occasion d'être brave , et tous les
jours , celle de ne pas être lâche.

René BAZIN.

Confusion
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t Y
Avenir assuré

à jeunes horlogers habitués ou capables de s'adapter à un travail
de qualité soignée dans fabri que d'horlogerie de précision ,
en qualité de

remonteurs de finissages
poseurs de cadrans- emboîteurs

Se présenter ou faire offres téléphoniques ou écrites à

ETERNA S. A., Fabrique de Montres de Précision à Granges.

V -, /

ON ENGAGE
pour entrée immédiate ou
à convenir

Horloger
complet

Monteuse
de finissage

Régleuse
pour mise en marche

Jeunes tilles
Faire offres écrites sous

chiffre D G 28378, au bu-
reau de L'Impartial.

-

MARC FAVRE & Co S A.
Bienne

engage tout de suite ou pour époque
à convenir

RÉGLEUSES
qualifiées , pour petites pièces

Centreuses

Metteuses en marche
Se présenter ou écrire au Service du
Personnel , 23, rue de l'Allée, Bienne.

Décolleteur
.

¦ ¦ • • • -

Usine de Genève, branche annexe -de l'hor-
logerie, cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

un ouvrier décolleteur
habile et consciencieux, habitué aux travaux
de précision et connaissant le métal dur.

Semaine de 5 jours. Vacances selon Loi gene-
voise, 3 semaines.

Faire offres sous chiffre A 60014 X, à Publi-
citas, Genève, avec copies de certificats, curri-
culum vitae et prétentions de salaire.

Employé (e)
de bureau

capable de faire la correspon-
dance et au courant de tous les
travaux de bureau est deman-
dé (e) tout de suite ou époque à
convenir. Place stable. Personne
n'écrivant pas à la machine,
prière de s'abstenir.
Faire offre ou se présenter à
LA SEMEUSE, rue du Nord 176.

n—«-»Mi—————___^__l______

Employée de bureau
Jeune dame, de langue maternelle allemande

avec quelques notions de français, cherche
place dans bureau. — Faire offre sous chiffre
S. H. 71, au bureau de L'Impartial.

^LDjij|) S.A-
Fabri que de cadrans cherche

Jeune

calculatrice
pour contrôle production , planning Rt
divers travaux de bureai».
Demandons rapidité, exactitude dans
les calculs et discrétion. Personne
n'ayant jamais occupé poste semblable
pourrait être formée. - Prière de faire
offres avec curriculum vitae et préten-
tions à la fabrique ALDUC S. A., rue
Stavay-Mollondin 17.

La Fabrique de boîtes de montres

IGA S. A.
à Sonvilier p/ St-Imier, engagerait pour
tout de suite ou date à convenir

1 à 2 employés (ées)
au courant des travaux de bureau (sans
comptabilité).

Faire offres ou se présenter à la Direc-
, tion de la Fabrique.

ACIERS BOEHLER
Nous cherchons pour visite de la clientèle en Suisse romande
et pour entrée en service au plus tôt

Représentant
ayant de bonnes connaissances de la branche des aciers spé-
ciaux et bien introduit auprès des utilisateurs, parlant cou-
ramment français, bonne connaissance de la langue alle-
mande.

Age : 30-40 ans.
Place stable et bien rémunérée.
Discrétion absolue assurée.

Ne seront considérées que les offres de personnes compé-
tentes, ayant déjà occupé des postes similaires.
Offres, avec curriculum vitae détaillé, copies de références
et photo, à adresser à

GEBR. BOEHLER & Co„ Aktiengesellschaft, Wallisellen

On demande une

EXTRA
pour trois jours par se-
maine et deux dlmahches
par mois, ainsi qu'une

SOMMELIÈRE
Faire offres au Buffet

CFF, Sonceboz, tél. (032)
9 70 05.

PTT
La Direction des postes à Neuchâtel enga-

gera dans le courant du printemps prochain
des

agents postaux
porteurs de l'uniforme

Les candidats doivent être citoyens suisses,
en parfaite santé et jouir d'une réputation
irréprochable. Ils doivent avoir au moins 18
ans, mais au plus 32 ans.

Les postulations doivent être adressées jus-
qu 'au 20 janvier prochain à la direction préci-
tée.

Elles seront accompagnées :
a) d'un acte de naissance ou d'origine ;
b) de tous les livrets et certificats scolaires ;
c) des certificats relatifs à l'activité post-

scolaire ;
d) d'un certificat de bonnes mœurs délivré

par l'autorité communale.

g —<

Fabrique d'Horlogerie soignée
cherche

employé (e)
de bureau intelligent , actif et cons-
ciencieux. Entrée immédiate ou à
convenir. Place stable. Semaine de
5 jours.

Ecrire sous chiffre S. N. 130, au bu-
reau de L'Impartial.

Nous offrons place de

CHAUFFEUR LIVREUR
à titulaire du permis rouge.

Adresser offres avec références à
PICARD — VINS
Col-des-Roches (Le Loclei

Quelle fabrique enseigne-
rait à

jeune homme
ayant l'habitude du mi-
cros et des brucelles une
partie sur l'horlogerie. —
Ecrire sous chiffre
L G 33, au bureau de
L'Impartial.

PRÊTS
ervice de Prêts s.A

Luclnge 16

LAUSANNE
Tel (021) 22 52 77

Sarcon
d'office

est cherché au plus vite
ou pour date à conve-
nir. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 120

On cherche pour tout
de suite

personne
aimant les enfants et sa-
chant bien cuire. — Fai-
re offres avec photo sous
chiffre P 2005 J, à PubU-
citas, St-Imier.

Réglages
Mages
Centrages
seraient à sortir à régleu -
se pouvant garantir tra-
vail précis et livraisons
régulières. — Ecrire sous
chiffre H M 65, au bureau
de L'Impartial.

Aiguilles
Nous cherchons pour

entrée immédiate ou à
convenir , jeune

aide-mécanicien
ouvrières
et jeunes mies

On met au courant.
Places stables. Semaines
de 5 Jours. — Se présen-
ter à Universo No 19,
Buissons 1.

Aviveur
sur or G.
cherche place, éventuelle-
ment comme adoucisseur
sur marquises. — Ecrire
sous chiffre H N 36, au
bureau de L'Impartial.

Une adresse
Ne jetez pas vos verres

ébréchés, mais faites-
les rhabiller en vous

adressant
au téL (039; 2 88 04

Jeunes
filles

trouveraient place sta-
ble à la fabrique de
cadrans
Louis JEANNERET

S. A.
Numa-Droz 141

^
^

l i Par suite de la démission honorable du titu-

kmk laire- la

lp commune de la sagne
met au concours la fonction

d'adminisiraieur communal
Entrée en fonction : lRr mai 1960 ou date à convenir.
Le cahier des charges peut être consulté au bureau
communal.
Les offres avec prétention de salaire sont à adresser au
Conseil communal , La Sagne, sous pli recommandé,
portant la mention « postulation » , accompagné d' un

I 

curriculum vitae écrit à la main.
Délai de postulation : samedi 16 janvier  1960 à midi.

CONSEIL COMMUNAL.

J
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...un service de balemes-taxis
Un Anglais original vent lancer...

(Suite et Tin)

Un mystère : comment respirent-elles ?
Comment fait-elle alors pour res-

pirer ? C'est un mystère que les sa-
vants ne sont pas encore parvenus
à percer. De même, ils ne savent pas
comment elle parvient à supporter
sans être écrasée plusieurs centai-
nes de kilogrammes de pression au
centimètre carré lorsqu'elle se trou-
ve à des centaines de mètres de
profondeur.

Sur terre, la baleine ne serait
qu'une énorme limace qui serait
dans l'impossibilité presque absolue
de se déplacer. Dans l'élément liqui-
de, au contraire, elle est douée d'u-
ne grande agilité et peut se déplacer
à une très grande vitesse.

Par sa nature même, la baleine
est un animal pacifique. Il est rare
qu'elle attaque les autres poissons
ou même les hommes. Il faut qu'elle
se sente vraiment en danger. Elle
préfère, plutôt que de combattre, dis-
paraître rapidement poussant au
besoin devant elle son petit. Pour
se restaurer — et il lui faut chaque
jour des centaines de kilogrammes
de poissons — elle n'a nul besoin de
se mettre en chasse. Il lui suffit
d'ouvrir grande sa large mâchoire
et les poissons s'y précipitent d'eux-
mêmes attirés qu'ils sont par la dé-
licieuse odeur qui se dégage de sa
bouche.

Peut-on apprivoiser les baleines ?
H faut reconnaître que dans ces

circonstances, l'exploit du jeune Ro-
nald Pearson est vraiment sensa-
tionnel. Le plus étrange, c'est qu'il
n'a rien d'impossible. Deux sommités
anglaises du reste s'en portent ga-
rantes. L'une d'elles, le conservateur
du Musée d'Histoire naturelle de
Kensington, a déclaré qu'il était très
possible d'apprivoiser des baleines.
Il suffirait, a-t-ii ajouté, d'avoir à
sa disposition un bateau spéciale-
ment équipé pour les alimenter suf-
fisamment à heures fixes. Ce bateau,

du reste, servirait également à les
diriger par la suite en traçant de-
vant elles des « routes de poissons »
que les baleines gourmandes sui-
vraient pour pouvoir se régaler sans
trop de fatigue.

Ronald Pearson, lui, n'a pas besoin
de bateau pour apprivoiser ses deux
baleines. Il s'est contenté d'aller
leur rendre visite chaque matin au
cours de son bain quotidien. D'abord
méfiantes, les baleines se sont lais-
sées approcher , puis toucher par
ce poisson humain d'un nouveau
genre. N'empêche que la première
fois, Ronald Pearson a dû faire preu-
ve d'une bonne dose de courage.

Quant à la date de l'ouverture de
son service de baleines-taxis, c'est
un autre mystère. Il ne s'agit encore
que d'un projet et il est probable que
les autorités soulèveront maintes
difficultés avant de donner à ce
dompteur d'un nouveau genre, l'au-
torisation de transporter d'un rivage
à l'autre, ses passagers sur le dos de
ses baleines... peut-être seront-elles
appuyées dans leurs résistances par
les Compagnies Maritimes qui crain-
dront une concurrence déloyale.

J.-R. DELEAVAL.

Apres la renonciation
de M. Rockfeller

Année électorale aux U. S. A.

Le sénateur John F. Kennedy a posé
sa candidature (chez les Démocra-

tes). — Le voici au micro.

(Suite et fin)

Les démocrates, pour leur part ,
n'ont pas caché qu'ils préféraient
combattre Nixon que Rockefeller . Ce
dernier, disent-ils, aurait certaine-
ment rallié les suf frage s des ci-
toyens qui ne sont pas inféodés à un
parti. En revanche, Nixon a la ré-
putation d'un « tordu » (Tricky Dick
comme on l'appelle) et ils ne croient
pas qu'il soit l'homme à conserver
au parti républicain la Maison Blan-
che. Ils vont ressortir contre lui tou-
tes ses fautes, ses faiblesses, ses
fourberies, et son absence de réelles
connaissances et capacités adminis-
tratives...

La- grande faiblesse des démocra-
tes provient, il est vrai, du trop
grand nombre d'hommes capables
dont ils disposent. Le fa i t  peut pa-
raître paradoxal, mais il est réel.
En e f f e t , trois ou quatre leaders dé-
mocrates se détachent du lot en plus
d'Adlaï Stevenson, dont on ignore
encore s'il acceptera ou non de ten-
ter une troisième foi s sa chance. Les
plu s en vue sont le sénateur Hubert
Humphrey, le sénateur Stuart Sy-
mington, Lyndon Johnson et le sé-
nateur Kennedy, le plus jeune, le
plus qualifié , mais à qui certains
milieux américains intransigeants
reprochent d'être catholique. Jus-
qu'ici, en e f f e t , aucun président de
cette confession n'a franchi les por-
tes de la Maison Blanche. Les démo-
crates réussiront-ils à se mettre
d'accord sur un seul nom ? Il le
faudra bien. Mais la cohésion du
parti risque d'en être entamée, et
par là même la combativité qui seu-
le peut assurer la victoire.

Quoi qu'il en soit, l'élection parait
devoir être extraordinairement dis-
putée, et bien peu prudent qui, au-
jourd'hui, s 3 hasarderait à établir un
pronostic. Il faudra suivre au jour
le jour les événements et voir com-
ment la presse américaine réagit.
Encore ne doit-on pas oublier que
Gallup lui-même s'était lourdement
trompé avec Truman et que toutes
les surp rises peuvent jaillir des ur-
nes.

Il est certain que pour l'Europe
et pour la collaboration économique
avec l'Occident , l'élection d'un dé-
mocrate serait préférable à celle du
républicain Nixon, dont on redoute
par avance les tendances ultra et
le penchant protect ionniste.

Mais c'est à l'électeur américain
qu'il appartiendra de dire le dernier
mot.

Paul BOURQUIN.

On parle déjà de Sa Majesté Carnaval !

Voici la première photo de la tête du Roi de la Folie , qui fêtera son
entrée à Nice en févr ier  prochain à l'occasion du carnaval qui aura

pour thème « Si Carnaval m'était conté» ...

Radio©
Afercredi 6 janvier

SOTTENS : 18.00 Musique de Franz
Schubert. 18.15 Nouvelles du monde
chrétien. 18.30 Rendez-vous à Genève.
1859 L'heure 19.00 La Tribune suisse
des journalistes. 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du monde. 19.45 Plein
accord. 20.00 Questionnez on vous ré-
pondra. 20.20 Qu'allons-nous écouter ce
soir. 20.30 Concert symphonique. 22.30
Informations. 22 .35 Le Miroir du mon-
de. 23.00 Le jazz en Suisse. 23.12 Musi-
que patriotique.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 En descendant le
Guadalquivir. 20.20 A la découverte de
la comédie musicale d'aujourd'hui. 21.01
Au banc d'essai. 21.30 Night-club à dtf»
micile. 22.10 Micro-Magazine du soi£

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Musique à deux pianos.
18.20 Musique légère. 18.40 Disques.
18.50 Reportage. 19.00 Actualités. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Vieilles danses suisses.
20.20 Evocation populaire. 20.50 Orches-
te de la ville de Berne. 21.35 Récit.
22.15 Informations. 22.20 Mélodies lé-
gères.

TELEVISION ROMANDE
14.30 Eurovision : Reportage d'actua-

lité. 17.15 Pour vous les jeunes. 20.15
Téléjournal. 20.30 Nat-King Cole Show.
20.55 Le Bal de Waterloo. 21.50 Specta-
cles d'aujourd'hui. 22.05 Dernières in-
formations.

EMETTEUR DE ZURICH
14.30 Eurovlsion : voir programme ro-

mand. 20.15 Téléjournal. 20.30 Com-
mentaires et reportages. 20.35 Comédie.
21.35 Informations et teléjournal.

Jeudi 7 janvier
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.
12.35 Soufflons un peu ! 12.44 Signal
horaire . Informations. 12.55 Petites
annonces. 13.00 Disc-O-Matic. 13.30 Du
film à l'opéra. 16.00 Entre 4 et 6... 16.25
Le point de vue du commandant Houot.
16.40 Musiques sous d'autres cieux. 16.50
Radio-Jeunesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 6.50 Bonjour ! 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Courrier de Berne.
12.00 Musique récréative nordique. 12.20
Nos compliments. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Orchestres récréatifs
et solistes. 13.35 Variations. 14.00 Pour
Madame. 16.00 Causerie. 16.30 Raretés
musicales.

Il ne manquait plus que le « oui >
fatal à prononcer. Un ouvrier por-
tugais de 27 ans et sa fiancée de
17 ans allaient être mari et femme.
C'est alors que le futur mari déclara
froidement : « Marie-toi avec qui tu
voudras, mais pas avec moi !... et
devant la stupéfaction générale, il
quitta l'église et monta dans la
voiture de location qui l'avait ame-
né. On ne l'a pas revu.

Un «oui» qui pesait
trop lourd !

Le Dr Strughold, qui a fondé le
centre médical aérospatial de l'avia-
tion à San Antonio, en 1949, a dé-
claré devant l'Académie des sciences
du Texas, qu'il est illusoire de croire
qu'on pourra peupler la lune. En
revanche, les expéditions sur cette
planète, grâce à une base provisoire
ou même permanente, entrent dans
les possibilités de la médecine spa-
tiale. Le Dr Strughold a précisé que
sur Mars, les conditions sont relati-
vement meilleures, mais ce corps
céleste n'est pas une seconde terre,
souligne-t-il pour terminer. Pendant
au moins un siècle, les vols dans
l'espace se limiteront aux corps cé-
lestes de notre système solaire.

La lune en sanglote !

Eduquons-les ! Eduquons-nous !

Le monde merveilleux de nos petits : une mère
raconte quelques histoires gaies.

L
A plupart des mères lavent, cou-

sent et veillent au bien-être de
leur enfant tout au long de la

journée, mais elles ne connaissent
souvent pas le monde merveilleux
dans lequel il vit . C'est un monde
complexe plein de sagesse , d'éton-
nante logique et d'incompréhension.

Si, lorsque nous sommes en ville,
mon regard s'arrête sur une voiture,
mon f i l s  de trois ans me tire par la
main en disant : « Ça n'est pas papa
car il y a une autre maman de-
dans ». La di f férence entre une fem-
me mariée et une jeune fil le est dé-
finie dans une formule simple mais
lapidaire : « La première n'a qu'un
homme, la seconde en a plusieurs ».
Comme c'est concluant 1

• • •
Les souhaits des petits enfants

sont merveilleusement instructifs et
téméraires. Lorsque j' ai demandé à
ma fille de quatre ans ce qu'elle
désirait pour son anniveraire, elle
m'a répondu : « Que le ciel se casse
une fois qu'il y ait une fente par
laquelle je puisse regarder comment
c'est à l'intérieur >

Le sentiment d équité des enfants
peut étonner et embarrasser le ju-
riste le plus expérimenté. Notre fi ls ,
âgé de cinq ans, s'est consolé d'une
façon tout-à-fait surprenante de ne
rien avoir reçu de Saint Nicolas en
raison des vilains mots et des ex-
pressions un peu vulgaires qu'il uti-
lise. Mais il a protesté le lendemain
avec indignation : « Brigitte a reçu
beaucoup de cadeaux de Saint Ni-
colas et elle dit autant de vilains
mots que moi ». Son père, qui est ju-
riste, n'est pa s arrivé à rétablir sa
confiance dans la justice. En e f f e t ,
quelques jour s plus tard , ensuite de
sa mauvaise conduite, la grand-mè-
re a dit au petit qu'il ne pourrait
pa s aller au ciel. Elle s'entendit ré-
pondre : « Ça ne se passe plus com-
me ça... il n'y a qu'à voir Brigitte l >.

On ne sait parfois pas  où f is  vont
chercher certaineŝ expressions. Les-
quelles inventent-ils ? Lesquelles
ont-ils entendues quelque part ? Un
jour que j'étais un peu nerveuse, ma

fil le de quatre ans a dit a mon mari :
« Maman a de nouveau besoin d'un
bébé ». Toute réflexion fai te , on
peut admettre que cette conclusion
vient d'elle.

• • *
Nous sous-estimons leurs facultés

d'observation. Ils nous voient d i f f é -
remment de ce que nous croyons.
Lorsque grand-mère a demandé à
notre f i l s  ce que faisait son père , le
petit a répondu d'un air supérieur :
« Oh ! il est assis dans un fauteuil
et il « roupille »¦

• • •
Non, bien sûr, le respect n'est pas

une chose innée chez nos enfants,
pas plus que le tact. Un enfant dira
par exemple, sans broncher car il
ne pense pas à mal : « Maman , au-
jourd'hui tu n'es pas jolie ! » . Ou
bien il se plantera devant sa grand-
mère et déclarera : « Tu ressembles
à un vieux lion ! >

• • «
Leur logique est étonnante. Lors

d'une petite dispute au cours de la-
quelle mon mari m'a énuméré tou-
tes mes faiblesses , le petit , cinq ans,
a demandé à mon mari : « Mais
pourquoi est-ce que tu l'as épou-
sée ? » Devant tant de logique le pè-
re n'a pu que se taire !...

Jacqueline CLAIR.

Du côté de nos gosses...

Détective

f ^(Copyright
by Cosmopress)

l J

BUCK
RYAN

Cinq cents malades de l'Ecole de
Médecine de l'Université de Tulane,
à la Nouvelle Orléans, viennent lit-
téralement de faire peau neuve.

Ces hommes, tous âgés, souf-
fraient de « Kétarose sénile », c'est-
à-dire d'un épalssissement de la
couche cornée de l'épiderme, accom-
pagné de larges taches brunes sus-
ceptibles de venir cancéreuses.

Au cours d'une intervention, trois
docteurs américains ont « pelé » le
visage et les mains de leurs pa-
tients. Pour ce faire, ils ont gelé
chimiquement la peau, puis l'ont
frottée avec une brosse métallique
rotative animée d'un mouvement
rapide. Par la suite , une nouvelle
peau souple, douce et de coloration
normale a remplacé l'épiderme ma-
lade, ainsi supprimé.

Les vieillards sur lesquels cette
expérience a été pratiquée ne souf-
fraient pas du cancer de la peau ;
mais selon l'American Cancer So-
ciety, les résultats cliniques indi-
quent que de larges surfaces de
l'épiderme présentant des symptô-
mes précancéreux, peuvent être
éliminés sans danger, laissant la
place à une « peau neuve ».

« L'Impartial » édition dn matin
on du soir, vous apporte le reflet

de la dernière actualité

« Faire peau neuve »
n'est plus un vain mot
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Horizontalement. — 1. Nom d'un
lac salé. Tient toujours la tête. Pro-
nom. Se livre à des transports. 2. Us
gagnent au change. La grenouille
l'est. 3. Article. Sortant de l'ordi-
naire. Est en verre . 4. A des dessous
bien lavés. Chef d'armée. On le
souffle parfois . Possessif. 5. Dans
le nom d'un mouvement autono-
miste irlandais. Font connaissance ,
de bonne heure, avec les vacheries.
Figure souvent sur une adresse. 6.
Fait venir. Article. Oblige à ouvrir
l'œil. 7. Divinité. Cette parole-là ,
dite dans un salon , ne pourrait for-
cément qu 'offusquer le bon ton. Est
mis en pièces. 8. Point. C'est lui qui
trouva le moyen de faire le premier
feu sur la terre. Roi du- théâtre.
Prnnnm

Verticalement. — 1. Se trouve
dans une mauvaise passe. 2. Elles
ont la même valeur. 3. Participe.
Greffât. 4. Terme du jeu de bridge.
Est souvent répété dans une phrase.
5. Un joli coin de la Bretagne. Un
dur. 6. Nourrira. 7. Fait le pont.
Préfixe. 8. Monnaie étrangère. Avec
lui le chagrin dure longtemps. 9.
Sont adoptés par toutes les généra-
tions. Oblige à lever le siège. 10. La
voix romaine. Pronom. 11. Un jeu
à perdre peut-être la boule. Brame.
12. Va souvent avec un pronom. 13.
Conjonction. Affluent de l'Elbe. 14.
Donna une certaine teinte. 15. U ne
cesse pas de couler . Pour le faire, on
choisit la clandestinité quand on ne
voudrait pas braver l'honnêteté. 16.
Ouvertes. Vivace.

Solution du problème précédent

tC&i motô /A O Uéé du. meiciedcL'ACTUALITÉ SUISSE
A Kloten

Un Convair heurte
une auto : deux morts

BUELACH, 6. — Le procureur du
district de Buelach communique :

Un regrettable accident s'est pro-
duit mardi, à 16 heures, à l'aéro-
port de Kloten . Une voiture appar-
tenant à la direction des travaux
qui circulait en direction de la piste
d'envol , a été touchée par une roue
d'un avion Convair. Bien que le pi-
lote de l'avion qui volait à une vi-
tesse de 200 km. à l'heure se soit
efforcé de relever son appareil, la
collision ne put être évitée et les
deux passagers de la voiture ont été
tués sur le coup. Alors même que
l'avion ait été endommagé, le pilote
a réussi à le poser immédiatement.

Le véhicule automobile était une
voiture de livraison d'une maison
d'électricité de Zurich, chargée
d'effectuer certains travaux à l'aé-
rodrome. La voiture était occupée
par MM. Hans Krebser , 39 ans, in-
génieur électricien, et Félix Suter,
34 ans technicien. Tous les deux
habitent Zurich. Elle roulait sur la
piste d'accès qui conduit de l'aéro-
gare à la piste d'atterrissage, qu 'elle
voulait traverser. Au milieu de la
piste, la voiture de livraison a été
touchée par le train d'atterrissage
de l'avion Convair qui volait à une
altitude d'un mètre et demi. Mal-
gré la présence d'esprit du pilote,
qui releva immédiatement son appa-
reil, la collision ne put être évitée,
mais sans cette manœuvre , une
catastrophe se serait produite.

La répartition des départements fédéraux
M. Wahlen à l'économie publique

De gauche à droite :' M M .  von Moos , Bourgknecht , Wahlen, Petitpierre
Chaude t, Spuhler et JTschudi. «. ....».»«,

(De notre correspondant dans la
ville fédérale. )

Berne, le 6 janvier.
Le Conseil fédéral a tenu hier sa

première séance de l'année, avec ses
quatre nouveaux membres : MM.
Bourgknecht, Spuhler, von Moos et
Tschudi. U a procédé comme suit
à la répartition des départements
(les trois magistrats anciens ayant
eu la priorité dans leur choix ) :

Département politique : M. PE-
TITPIERRE, suppléant, M. Wahlen.

Département de l'intérieur : M.
TSCHUDI, suppléant, M. von Moos.

Département de justice et police :
M. VON MOOS, suppl. M. Spuehler.

Département militaire : M. CHAU-
DET, suppléant, M. Bourgknecht.

Département des finances ct des
douanes : M. BOURGKNECHT , sup-
pléant, M. Tschudi.

Département de l'économie publi-
que : M. WAHLEN, suppl. M. Chaudet.

Département des postes et des
chemins de fer : M. SPUEHLER , sup-
pléant , M. Petitpierre.

Ainsi , comme on le prévoyait , MM.
Petitpierre et Chaudet conservent
leur département. Tout naturelle-
ment aussi, M. .Bourgknecht va aux
finances, où l'appelaient ses capa-
cités, et où la désignation d'un so-
cialiste aurait été mal accueillie à
la suite cle la désastreuse expérien-
ce Weber. Cependant , les départe-
ments de l'Intérieur et des postes
et chemin de fer — jusqu 'ici chasses
gardées des conservateurs — pas-
sent en mains socialistes ; MM.
Tschudi (homme de grande culture
et de tradition universitaire ) et
Spuhler (spécialiste des problèmes
de la radio et de la télévision) y
avaient leur place toute trouvée.

A qui l'économie politique ?
La principale question qui se po-

sait était de savoir à qui serait at-
tribuée l'économie publique . M.
Wahen semblait s'imposer : n'a-t-il
pas dirigé les services agricoles du
Canada , créé chez nous le vaste
plan qui porta son nom pendant la
guerre, puis acquis une expérience
économique internationale à l'Or-
ganisation des Nations-Unies pour
l'alimentation et l'agriculture ?

M. Wahlen, pourtant, hésita long-

temps et son propre parti (paysan)
ne se montra guère disposé à assu-
mer la lourde responsabilité d'un
département où s'affrontent vio-
lemment les intérêts fort divergents
de l'industrie, de la paysannerie,
des arts et métiers et des consom-
mateurs. Aussi les noms de MM.
Tschudi (porte-parole des consom-
mateurs) et Chaudet (d'origine ter-
rienne) furent-ils avancés. Mais un
désistement de M. Wahlen aurait
été mal vu et considéré comme une
dérobade de la part du représentant
d'un parti dont l'objectif est préci-
sément de défendre certains postu-
lats économiques .

Tout est bien
En définitive, tout est bien qui

finit bien , puisque M. Wahlen a
tout de même accepté de diriger
le « département-mammouth » de
l'économie publique. Ses vastes con-
naissances économiques, son expé-
rience des problèmes européens et
ses qualités de conciliateur sont plus
nécessaires que jamais en cette
époque d'intégration de notre con-
tinent. La paysannerie, en particu-
lier, a des raisons de s'inquiéter :
elle sera rassurée par la présence
d'un des siens à la tête de ce dépar-
tement (avec, de plus, M. Chaudet
comme suppléant) . La rotation qui
a vu se succéder MM. Stampfli (in-
dustrie et commerce) , Rubattel
(agriculture) , Holenstein (industrie
et commerce) et Wahlen (agricul-
ture) nous parait heureuse. Ajou-
tons pourtant que si M. Wahlen est
un défenseur de la paysannerie, on
peut compter sur lui pour faire
triompher des idées dynamiques,
novatrices et rationnelles dans ce
domaine.

Ainsi, M. Wahlen n'aura dirigé
le département de justice et police
que pendant une année ; son suc-
cesseur, M. von Moos, est un ju-
riste de valeur ; sa présence à la
tête de ce ministère peut laisser
prévoir un rebondissement de la
question de l'interdiction des Jé-
suites, qu 'il avait déjà soulevée au
Conseil des Etats. Une dernière re-
marque : les observateurs ont tou-
jours vu en M. Wahlen le futur suc-
cesseur (tout désigné) de M. Petit-
pierre aux affaires étrangères ; le
fait qu 'il est suppléant au départe-
ment politique confirme cette idée.

Chs MONTANDON.

BERNE, 6. — L'indice suisse des
prix à la consommation calculé par
l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail, qui
mesure les variations des prix des
principaux biens de consommation
et services entrant dans le budget
des salariés, s'inscrivait à 181,5 à la
fin de l'année 1959. Il a ainsi mar-
qué un recul de 0,1 % par rapport
au chiffre du mois précédent (181,6)
et de 0,6 % en comparaison au chif-
fre du mois précédent (181,6) et de
0,6 % en comparaison du niveau at-
teint un an auparavant (182,6). Le
léger fléchissement constaté en dé-
cembre s'explique surtout par les
baisses de prix qui ont été enregis-
trées sur les oeufs, la viande de veau
et la farine blanche.

L'indice des six groupes de dé-
penses s'établissait comme il suit à
fin décembre 1959 : alimentation
194,5, chauffage et éclairage 146,1,
nettoyage 214,7, les chiffres ont été
repris tels quels pour l'habillement
(221,5) , le logement (145,5) et les
« divers » (164,7).

L'indice suisse des p rix
à la consommation à f in

décembre 1959

Près de Fribourg

FRIBOURG , 6. - Le petit Jean-Daniel
Bersier, âgé de 7 ans, habitant à Cor-
minboeuf , près de Fribourg, avait
échappé à la surveillance de sa fa-
mille et mardi, vers 10 heures, est
tombé dans la fosse à purin de la
ferme paternelle, pour des causes que
l'enquête établira. Retiré après quel-
ques recherches, il a été transporté
à l'hôpital des Bourgeois, à Fribourg,
où il est décédé au cours de la soirée.
Son père, M. Jean Bersier, avait vu sa
ferme détruite par le feu, cet automne.

Un enfant noyé
dans une fosse à purin

ZURICH, 6. - Le 26 septembre der-
nier , la police bâloise appréhendait un
cycliste qui , durant la nuit , circulait
dans une rue à sens unique. Conduit
au Lohnhof , l'individu présenta un pas-
seport volé. La police ouvri t une en-
quête et constata qu 'il s'agissai t d'un
récidiviste notoire. Libéré en juillet
1959 de la prison de Regensdorf , il
commit aussitôt un cambriolage à Ber-
ne. Aussi a-t-il été transféré à Berne,
puis à Zurich où il avait commis en
réalité une trentaine de cambriolages ,
qui lui rapportèrent 30.000 fr. Il a de
plus commis des dégâts , matériels pour
quelque 14.000 fr.

Le voleur pédalant
a commis trente

cambriolages en 2 mois

BERNE , 6. — Pendant les fêtes
du Nouvel-An le trafic interne et
le trafic à grande distance ont été
intenses, dans l'ensemble même un
peu plus fort qu 'il y a un an-

Pour les touristes français, anglais
et belges ayant séjourné en Valais ,
dans l'Oberland bernois, dans les
Grisons et en Suisse centrale, il a
fallu faire circuler 31 trains spéciaux
(25 un an auparavant). De plus, 21
trains spéciaux (12 en 1958-59) ve-
nant des centres de sport de l'Au-
triche ont traversé notre pays en di-
rection de la France. Quant au tra-
fic interne, il a nécessité du 31 dé-
cembre au 3 janvier , la mise en mar-
che de 160 trains spéciaux à Zurich
106 à Berne et 74 à Bâle.

Le traf i c aux C. F. F.
p endant les f êtes

LAUSANNE, 6. — Dans sa pre-
mière séance de l'année, tenue mar-
di matin , le Conseil d'Etat vaudois
a désigné comme président pour
1960. M. Gabriel Despland , chef du
Département de l'Intérieur , et com-
me vice-président M. Charles Soll-
berger , chef du Département des
finances.

Le président du Conseil
d'Etat vaudois

On pense qu'il s'agit
de mauvais plaisan ts

GENEVE, 6. — Au début de la
matinée de mardi, la police a été
avisée de la présence d'une croix
gammée peinte sur une des annexes
de l'école secondaire des jeunes fil-
les, à la place Sturm . Toutefois,
avant même que les services de
nettoyage arrivent sur les lieux, la
croix gammée avait été effacée. Une
autre croix aurait également été
peinte sur une voiture. On pense
qu'il doit s'agir de mauvais plai-
sants. La police n'en a pas moins
ouvert une enquête.

Des croix gammées
à Genève

ZURICH, 6. — En mai 1955, la po-
lice criminelle argovienne avait mis
la main sur un escroc au mariage,
qui fut condamné à cinq ans de ré-
clusion. En mai 1959, il parvint à
s'enfuir en Allemagne mais revint
en Suisse un mois plus tard, où il
se mit à chercher de nouvelles vic-
times.

Se faisant passer pour un Suisse
de l'étranger , possédant une grande
fortune au Chili, il parvint à souti-
rer 13.000 francs à une ancienne
sommelière âgée de 57 ans. Une au-
tre femme auprès de laquelle il tenta
de récidiver eut des soupçons et le
dénonça à la police qui ne tarda pas
à le cueillir au rendez-vous qu 'il
avait fixé avec sa victime. L'escroc
international , qui se faisait passer
pour un nommé Schneeberger, s'ap-
pelle en réalité Karl Anton Kompost.

Vn escroc au mariage
sous les verrous

Un à-côté de l'affaire
d'Espine

contre inconnu,
pour diffamation

GENEVE , 6. - Le chef du laboratoire
de police scientifique de Genève M
Pierre Hegg, vient de déposer une
plainte en diffamation contre inconnu ,
le bruit ayant couru qu'il aurait com-
muniqué des renseignements à un cor-
respondant d'un journal neuchàtelois
dans l'affaire de la mort du petit Ni-
colas d'Espine, au Grand-Saconnex, et
violé le secret de fonctions en divul-

guant des renseignements relatifs à ce
drame. Le chef du laboratoire de police
scientifique déclare ignorer le nom
dudit correspondant et n 'avoir donné
aucun renseignement se rapportant de
près ou de loin à cette affaire.

Le chef du laboratoire
de police scientifique

de Genève porte plainte

"'GENEVE, '6.'"— Un incendie a
éclaté mardi soir dans les caves
d'un immeuble locatif , à la rue de
Chantepoulet, à Genève. L'interven-
tion des pompiers a permis de cir-
conscrire rapidement le sinistre,
avant qu 'il ne prenne une extension
facilitée par les matières combus-
tibles se trouvant sur place. L'en-
quête a permis d'établir qu'il s'agis-
sait à nouveau d'un incendie
criminel.

Un hôtel en feu
près d'Appenzell

APPENZELL, 6. — Le feu a éclaté
mardi, vers 20 heures, à l'Hôtel
Weissbad , près d'Appenzell. Le sinis-
tre, dont les causes n'ont pas encore
été établies, s'est déclaré dans les
combles du bâtiment principal. L'é-
tage supérieur de l'hôtel est entière-
ment détruit. L'eau a provoqué des
dégâts considérables dans les étages
inférieurs.

Près de Bex
Un hangar anéanti

par les flammes
BEX, 6. — Mardi à midi , un in-

cendie dont les causes ne sont pas
encore établies a complètement dé-
truit un hangar situé en bordure du
Rhône , propriété de M. Robert Cha-
bey, qui habite Charrat , en Valais.
Ce hangar contenait un atelier de
réparations, un groupe électrogène,
du matériel de soudure électrique,
1800 litres de mazout et 200 litres de
benzine, matériel utilisé pour l'ex-
ploitation d'une gravière.

Incendie criminel
,i, .... .à Genève
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V ut des Alpes : verglas, prudence
La Cibourg : verglas, prudence
La Tourne : praticable sans chaînes

On n'a pas chômé à 1 etat-civil
de La Chaux - de-Fonds, en 1959 !
Avec son amabilité coutumiere ,

M. Vaney, officier d'état-civil de
La Chaux-de-Fonds, nous a commu-
niqué, en ce début d'année, les sta-
tistiques communales pour 1959.

En remerciant M. Vaney de sa
complaisance, nous tenons à le fé-
liciter de l'excellent travail qu 'il
fournit à la tète de notre état-civil.

L'année qui vient de s'écouler ,
nous a dit en substance M. Vaney,
a été tout à fait normale. Sans dou-
te, a-t-on enregistré moins de nais-
sances qu 'en 1958. Cela provient es-
sentiellement du fait que la popu-
lation, comme nous avons déjà eu
l'occasion cle le souligner, a légère-
ment diminué.

LES NAISSANCES

U y a eu , en 1959, 671 naissances
à La Chaux-de-Fonds, en diminu-
tion de 45 sur 1958, qui avait cons-
titué, soulignons-le, un record , ja-
mais atteint depuis cinquante ans.

Le nombre des naissances se dé-
compose de la façon suivante : gar-
çons 328 ; filles 335 ; enfants mort-
nés garçons 3 ; filles 5.

Dans ces chiffres sont comprises
les naissances multiples, qui ont été
en 1959, les suivantes : 7 paires de
garçons et filles, 2 paires de gar-
çons et 4 paires de filles.

Remarquons encore que le nombre
des naissances de filles est légère-
ment supérieur à celui des nais-
sances de garçons. L'an passé, le
phénomène inverse s'était produi t ,
avec une avance masculine, si l'on
peut dire, de 48.

LES MARIAGES

293 mariages ont été célébrés en
1959, contre 301 en 1958. Pour les
hommes, comme pour les femmes,
c'est entre 26 et 30 ans que l'on se
marie le plus volontiers. Les statis-
tiques nous donnent en effet : 82
hommes et 52 femmes de cet âge-là-

Voici , par ailleurs, l'âge des époux:
Pour les hommes : 1 de 18 ans ;

1 de 19 ans ; 8 de 20 ans ; 9 de 21
ans ; 16 de 22 ans ; 17 de 23 ans ;
28 de 24 ans ; 22 de 25 ans ; 36 de
31 à 35 ans ; 22 de 36 à 40 ans ; 12
de 41 à 45 ans ; 13 de 46 à 50 ans ;
16 de 51 à 60 ans ; 10 au-dessus de
60 ans.. „ > ¦.

Pour les femmes : 4 de 17 ans ;
5 de 18 ans ; 15 de 19 ans ; 30 de 20
ans ; 30 de 21 ans ; 16 de 22 ans ;
30 de 23 ans ; 20 de 24 ans ; 15 de
25 ans ; 29 de 31 à 35 ans ; 10 de
36 à 40 ans ; 10 de 41 à 45 ans ; 15
de 46 à 50 ans ; 10 de 51 à 60 ans ;
2 au-dessus de 60 ans.

Concernant les mariages d étran-
gers, disons qu 'il y a eu 35 mariages
de ressortissants italiens et 13 de
ressortissants français, contre res-
pectivement 55 et 21 en 1958.

LES DÉCÈS

On a enregistré, dans l'arrondisse-
ment de La Chaux-de-Fonds, 414 dé-
cès (218 femmes et 196 hommes) .

En revanche, il y a eu 441 inciné-
rations (437 en 1958) et 122 inhu-
mations (113 en 1958).

C'est entre 60 et 69 ans et 70 et
79 ans que le nombre des décès est
le plus élevé puisqu 'il est respecti-
vement de 106 et de 131. Ajoutons
que 16 enfants sont morts à moins
d'une année et qu 'il y a eu 12 décès
de personnes âgées de plus de 90
ans.

LE GRAND REGISTRE
On sait que toutes les familles

chaux-de-fonnières sont inscrites
sur les feuillets des grands livres de
l'état-civil. Depuis 1929 à fin 1959,
10.324 feuillets de familles (10.204
en 1958) ont été ouverts pour la
ville et 870 pour Les Planchettes
(854 jusqu 'à l'année 1959).

Remous après le rapport de la Croix-Rouge
sur les camps d'internement en Algérie

«Le Monde» saisi à Alger, «Libération» saisi à Paris

La publication , par « Le Monde »,
du rapport confidentiel de la Croix-
Rouge internationale , sur la situa-
tion existant dans les camps de
détenus en Algérie, a suscité assez
peu de commentaires dans la presse
française. Toutefois, le journal
communisant « Libération » a été

De notre correspondant .de Paris,
par télé phone

V -
saisi hier matin à Paris, parce
qu 'il s'était livré à des commen-
taires « déplacés ». De son côté,
« Le Monde » a été saisi à Alger.

D'où vient la fuite ? Pas du
CICR, puisque le porte-parole de
cet organisme a qualifié « d'indis-
crétion grave » la publication du
rapport et a promis de se livrer à
une enquête. Elle sera d'autant plus
facile à mener que le nombre
d'exemplaires en circulation était
réduit.

Dans les milieux autorisés, on se
refuse à ajouter quoi que ce soit
au communiqué publié par le Pre-
mier ministre dès que la divulgation
fut connue. On rappelle simplement
que le CICR souligne qu'une très
nette amélioration s'est produite
dans le régime de la détention, que
le gouvernement français a autorisé
l'envoi régulier des missons de la
Croix-Rouge — contrairement au
FLN — et que toutes les autorités,
civiles et militaires, ont facilité leur
travail.

Sans doute , ajoute-t-on, des « er-
reurs ou des abus » ont-ils été par-
fois relevés, mais le commandement,
interrogé, a fait part chaque fois
de son indignation, a confirmé que
les sévices sont formellement pros-
crits et a promis de procéder à des
enquêtes. Le gouvernement et le
commandement tiendront le plus
grand compte des conclusions du
CICR, afin de rendre chaque jour
plus humaines les opérations d'Al-
gérie.

Il n'en reste pas moins que des
faits, isolés, des sévices ou de .mau-
vais traitements ont été relevés. Ils
retiennent plus l'attention qu'une
appréciation favorable, qui donne

lieu à une simple phrase d'approba-
tion. Mais, ainsi que l'indique « Pa-

ris-Presses», «il faut admettre qu'une
seule injustice, sciemment entrete-

nue ou tolérée, condamne le systè-
me qui prétendait la légitimer. »

Le gouvernement ne peut être te-
nu pour responsable des sévices qui
sont parfois commis. Il a donné des

ordres très stricts pour que soient
bannis tous manquements à la règle
d'humanité. C'est à l'échelon subal-
terne que des abus peuvent se pro-
duire, que des officiers, outrés par
la sauvagerie des attentats commis,
usent de représailles.

Mais, cela , l'opinion française ne
l'admettra jamais. Elle a trop gardé
le souvenir des exactions auxquelles
se livrèrent les troupes allemandes
pendant la dernière guerre — exécu-
tions d'otages, chambres de tortures,
fours crématoires — pour tolérer que
cet exemple soit suivi. C'est pourquoi
elle se montre satisfaite que des rap-
ports aussi sérieux que celui du C. I.
C. R. viennent alerter les pouvoirs
publics, afin que ceux-ci n'hésitent
pas à prendre les sanctions qui s'im-
posent et que de nouveaux abus ne
se produisent pas. J. D.

Le délégué général en Algérie
s'explique

ALGER, 6. — AFP. — A la suite
de la saisie en Algérie du journal
« Le Monde » , la délégation générale
du gouvernement en Algérie com-
munique notamment :

« Le délègue général , usant de la
loi sur les pouvoirs spéciaux, a fait
saisir en Algérie « Le Monde » en
raison de l'indiscrétion grave que
représente, suivant les termes mê-
mes du porte-parole de la Croix-
Rouge internationale, la divulgation
du rapport de la 7e mission de cet
organisme sur les centres d'inter-
nement en Algérie.

s Ce rapport contient, en particu-
lier, des indications concernant les
opérations des forces de l'ordre
(lieux de détention et nombre de
prisonniers).

» Au moment où la rébellion mul-
tiplie ses crimes en métropole com-
me en Algérie , le délégué général
tient à souligner que les inspections
effectuées par la Croix-Rouge inter-
nationale sont des mesures stricte-

Seul le gouvernement
f rançais avait reçu

le rapport
GENEVE , 6. — On apprend entre

autres au sujet de la divulgation
du rapport confidentiel du Comité
international de la Croix-Rouge
sur les camps d'internement, les
centres d'hébergement et les hôpi-
taux où sont soignés les combat-
tants algériens, que ce rapport a été
remis par le Comité international
au seul gouvernement français. Le
rapport est un document de 270
pages. Il est constitué par une sé-
rie de rapports détaillés sur cha-
que camp visité par les délégués
du Comité international de la
Croix-Rouge. Sa conclusion géné-
rale est que depuis la mission pré-
cédente de la Croix-Rouge en 1958.
une amélioration sensible a été ap-
portée à certains aspects du régime
de détention et aux conditions de
vie dans ces camps. Cependant, de
profondes modifications s'avèrent
indispensables, en particulier dans
les centres de tri et d'interrogatoi-
re. Le Comité international espè-
re que les autorités françaises vou-
dront bien tenir compte des cons-
tatations et suggestions et prendre
des mesures qui permettront d'exer-
cer un contrôle efficace et perma-
nent sur le régime matériel de ces
centres et sur les méthodes d'inter-
rogatoire.

ment unilatérales auxquelles les re-
belles se sont toujours refusés à ac-
céder pour leur part dans les cen-
tres qui, dans certains territoires
étrangers, sont laissés sous leur res-
ponsabilité ».

» Il est précisé que les autorités
chargées du maintien de l'ordre n'a-
vaient attendu ni la communication
officielle , ni a fortiori la publica-
tion irrégulière du rapport pour
prendre des mesures concernant
tous les cas particuliers signalés par
les enquêteurs, à la loyauté des-
quels il est rendu hommage.

NAGPUR , 6. — Reuter — Seize
mineurs ont péri noyés à Damua,
à 190 km. de Madhya Pradesh (Inde
centrale) , mardi soir, lorsque le
puits de mine dans lequel ils tra-
vaillaient, fut soudain inondé, an-
noncent les rapports des agents des
propriétires de ladite mine.

Seize mineurs indiens noyés

LA CHAUX -DE-FONDS
Une dame se tue

en tombant du troisième
étage de sa maison

Ce matin, à 7 h. 47, une dame
âgée de 33 ans, est tombée du 3e
étage de l'immeuble qu 'elle habi-
tait, à la rue du Parc 173. Il s'agit
de Mme Eva Berruex.

Immédiatement transportée à l'hô-
pital par l'ambulance de la police,
Mme Berruex y est décédée une
heure après, sans reprendre con-
naissance.

Nous présentons à la famille en
deuil notre vive sympathie.

G janvier
CINE CAPITOLE : 20.30. Le Gendarme
j . . , .de  ChampignoL.,.. ,., . ianaoa .
CINE CORSO : 20.30, Le Grand Chef .
CINE EDEN • 20.30, Voulez-vous dan-

ser avec moi ?
CINE PALACE : Permanent de 14.00 A

19.00. Festnial de dessins animés.
2030. Le Fils de Frankenstein.

CINE REX : 20.30, Futures Vedettes.
CINE RIT4 : 20.30. Le Clochard.
CINE SCALA : 2030 , Le Bossu .
THEATRE : 20.30, Viens voir ça !

PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu'à 22.00
Henry, Léopold-Robert 86 , ensuite,
cas urgents, tél. au No. 11.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journalj

Communication du cinéma Ritz !
Malgré l'affluence record , le film «Le

Clochard » avec Jean Gabin, quittera
l'affiche vendredi. Il est donc temps de
venir voir le film le plus gai de la sai-
son. Dès vendredi en Grande Premiè-
re, le tout grand film français de Pier-
re Chenal : «Jeux dangereux», avec
Pascale Audret, une révélation, et Jean
Servais. «Le vert paradis des amours
enfantines...» C'est Baudelaire qui s'ex-
primait ainsi en parlant de la jeunesse
de son époque. Ceux qui vivent cette
aventure, se détachent en couleurs con-
trastées sur un fond de misère et de
malheur, qui semble déjà leur confé-
rer tous les tristes privilèges de l'a-
dulte. Et pourtant le monde de l'en-
fance palpite encore en eux, avec ses
lois secrètes , ses grands élans d'a-
mours, ses émerveillements, ses mys-
tères.

Les accidents
d'automobiles

Sur 10.000 autos, 25 tués
en Suisse, 16 en France,

8 en Suède...
PARIS, 6. — Les Suédois sont les

champions d'Europe de la prudence
sur la route : bien que le parc des
automobiles en circulation soit,
compte tenu de la population, le
plus important de toute l'Europe
occidentale (14,6 véhicules pour 100
habitants), le nombre des tués dans
les accidents de la route n'était, H
y a un an, que de 8 pour 10.000 au-
tomobiles en service.

La France qui arrive au 3e rang,
derrière la Suède et l'Angleterre,
pour l'importance de son parc auto-
mobile avec 11,5 véhicules pour 100
habitants, a eu en 1958 16 tués par
10.000 automobiles en service.

A l'autre bout de l'échelle, on
trouve la Yougoslavie, qui détient
un double record :

1 ) Celui du plus petit nombre d'au-
tomobiles en circulation puisqu'on
n'en comptait que 55.000 pour 17
millions et demi d'habitants, soit
0,32 véhicules par 100 habitants ;

2) Celui du nombre des tués sur
les routes : pour 10.000 automobiles
circulant, on a compté 142 tués en
1958, soit onze fois plus qu 'en France.

En Autriche (où roulent 5,2 auto-
mobiles pour 100 habitants, on a
dénombré 39 morts par 10.000 auto-
mobiles en service ; en Italie, 29
morts pour 10.000 automobiles (3,7
autos pour 100 habitants) ; en Alle-
magne, 29 morts pour 10.000 auto-
mobiles (7 ,4 véhicules pour 100 ha-
bitants).

Le Portugal (2 ,16 autos pour 100
habitants) se distingue également
avec 29 morts par 10.000 automobi-
listes. La Suisse (9 automobiles pour
100 habitants) vient également en
bonne place avec 25 tues pour 10.000
autos en circulation , ainsi que Les
Pays-Bas (5,2 autos pour 100 habi-
tants) et 27 tués par 10.000 véhicules.

Un prix de sagesse peut être dé-
cerné aux conducteurs anglais (12,2
autos pour 100 habitants) ct 10 tués
par 10.000 autos, et aux Belges (9,6
véhicules pour 100 habitants) , 12
tués pour 10.000 autos.

La Suisse n'a pas
le record, mais...

BIENNE
Prolongation du délai

d'expérience de la «zone
bleue»

Le délai fixé par la Direction de po-
lice pour l'introduction de la «zone
bleue» est prolongé jusqu'au ler mai
1960, afin de permettre de plus amples
expériences.

Automobilistes, ainsi , n'oubliez pas de
fixer votre disque de stationnement. Et
si vous avez parqué votre voiture dans
la «zone bleue» avant 8 heures, repre-
nez-la assez tôt . Aucune minute de dé-
rogation n 'est tolérée. En cas de con-
traven tion (la première) , vous serez dé-
noncés au juge qui vous infligera une
amende de 10 francs, plus 3 francs de
frais, amende convertible en un jour
d'arrêt.

La vie jurassienne

Nominations
Dans sa séance du 5 janvier 1960, le

Conseil d'Etat a nommé M. Robert Cha-
ble , docteur en médecine à Neuchâtel ,
en qualité de médecin-conseil du service
sanitaire cantonal , et M. Georges Marti,
pharmacien à Cernier, en qualité de
pharmacien-conseil du même service.

En pays neuchàtelois

Un magasin cambriolé
(Corr .) — Un magasin de vins et spi-

ritueux à l'enseigne «Au Tonneau», si-
tué à la rue des Moulins, à Neuchâ-
tel , a été cambriolé nuitamment. Le vo-
leur , après avoir pénétré par effraction,
a forcé un tiroir-caisse et s'est empal é
d'une somme de 100 francs environ. Il
a volé également plusieurs bouteilles de
vins fins et de liqueurs. La police en-
quête.

NEUCHATEL

Quelques cas de paratyphus
Une demi-douzaine d'habitants de

notre ville ont été atteints depuis quel-
ques semaines de paratyphus, maladie
probablement due à un virus importé
dans des produits en provenance des
pays chauds. Il ne s'agit nullement d'une
épidémie — aucun nouveau cas ne s'est
déclaré depuis les fêtes — et il n 'est
pas question de s'alarmer. Il est bon de
souligner que la maladie n 'est pas pro-
voquée du tout par l'eau, qui est ici
traitée et purifiée avec soin selon les
méthodes les plus modernes. D'ailleurs,
le médecin cantonal suit l'affaire afin
d'établir exactement les causes du mal.

En attendant, souhaitons à nos mala-
des, dont certains sont en traitement à
l'hôpital de La Chaux-de-Fonds et d'au-
tres à celui du Locle, une bonne guéri-
son.

LE LOCLE ,

Communiqué par l 'UNION OE BANQUES SUISSES

Zurich : Cours du

Obli gations 5 6

3k % Féd. 46 déc. 100 '* lnol/<
254 % Fédéral 50 100'95d 1°°-?5
3% Féd. S i /mai  97 'V 97r
3% Fédéral 1952 fl8 <u 98 '*
2%% Féd. 54 j. 92 :i 9.3 ,
3% C. F. F. 1938 98 97 ;id
4% Australie 53 £* " "d
4% Belgique 52. 10J,̂  102 ,
4% France 1939 10l "-'d ™ k
4% Hollande 50 lm d lul f -
3%% Suède 54 m 95 95 J*
3%% B. Int.53 n. D:) in =
4% Banq. Int. 59 9a 98 '•
4k % Housing55 91 . 9J 4,
4%% Caltex 55 lo:i V 10:i '¦-,d
4*% Ceca 56 97 '* 97 *
iVt% Ofsit 52 95d 95 '4
4%% West Rd 54 125 .̂  127 .v
4% I. B. M. 58 10l !i; î«*
4 k %  Ita lcem. 56 102 d 102 '
4H% Montée. 55 lt)4 -• WA 2

4%% Olivet. 56 ,04 , 103$
4H% Péchiney 54 10:1 '2 103 ,-
4% Pétrof ina 54 ", !,a , -
4 k %  Pirelli  55. ""* ">»#
5% Tauernkr. 58 104 I03%

Actions

Union B. Suisses 2400 2420
Soc. Bque Suisse 2055 2070
Crédit Suisse 2170 2175
Eleciro-Watt 1970 1915
Interhandel  3605 3710
Motor Columbus 1B25 1515
Elec. & Tract , ord. 270 270
Indclec 920 950
Italo-Suisse 793 798
Réassurances 2365 2375
Winterthour Ace. 898 895
Zurich , Assur. 5340 5350
Aar-Tessin 1280 d 1295
Saurer I 280 d 1290
Alumin ium 4300 4390
Bally 1485 1480
Brown Boveri 3470 3480

Cours du 5 6
Fischer 1620 1615
Jelmoli  678 d 675 d
I.onza 1590 1590
Nestlé Port.  2095 2120
Nestlé Nom. 1375 1372
Sulzer 2750 2760
Baltimore & Ohio 181 'i 187 k
Pennsylvania  RR 71 % 73 k
Aluminium Ltd 150k ISO 1"
Italo-Argent ina 48k 47%
Ofsi t  67 k 67
Philips 948 957
Royal Dutch  199 209k
Sodec 99 hi 97 Vi
Standard Oil 216k 218
Union Carbide 640 645
A. E. C. 473 470
Amer Tel. & Tel. 349 353VS
Du Pont de Nem. 1143 1150
Eastman Kodak 462 470
General Electr. 422 429
General Foods 452 447
General Motors 239 242
Good year Tire 206 207
Intern .  Nickel 474 471
In te rn .  Paper Co 587 d 506
Kennecott  416 d 429
Montgomery W. 226 d 225
National  Distill .  145 148
Pacific Gas & El. 274 d 276
Allumettes  «B» na 118
U. S. Steel 441 447k
Woolworth Co 285 d 285
AMCA $ H7.30 67.55
CANAC $ C 126 k 126 'i
SA FIT £ 14 14
FONSA 284 %. 285
SIMA 1205 1205
ITAC 206% 207 li
EURIT 148 ,47%
FKANCIT 11514 114k
Bâle :
Actions
Ciba 7450 7475
Geigy, nom. 12975 12990
Sandoz 7340 7325
Hoffm. -La Roche 19475 19350

New-York : Çours_ du
Actions . .

Allied Chemical 113% 114k
Alum. Co. Amer 106k 107
Amer. Cyanamid 57% 57'/i '
Amer. Europ. S. 40% 40k
Amer. Smelting 53'/» 53 Vi
Amer. Tobacco 107 107%
Anaconda 64r/§ 66'/8
Armco Steel 75»/» 76V»
Atchison Topeka 27'/i 27%
Bendix Aviation 73 k 73V»
Bethlehcm Steel 56»/< 56'/« 1
Boeing Airplane . 31k 32*/a
Canadian Pacific 25k 25'/»
Caterpil lar  Tract. 33% 33»/s j
Chrysler Corp. 69 7114
Colgate 40-V, 40'/» j
Columbia Gas 20V» 20'/s
Consol. Edison 59% 607» ;
Corn Products 58k 56'/ë (
Curtiss Wright  . 29'/* 30k ',
Douglas Ai rc ra f t  38l/k 39''/» j
Dow Chemical 97'/» 99'/» ,
Goodrich Co 87k 87'/s j
Gulf Oil 8SH 3S |
Homeslako Min. 421/» 42 1/s 'I. B. M. 437 440 it, I
Int .  Tel S Tel 38./f 38s, 8
Jones-Laughl.  St. 88 87Vi J
Lockheed Aircr. 31 '/s 31 Vi 1
Lonestar Cernent 30k 30'/» I
Monsanto Chem. 54% 541

^ 1
Nat. Dairy Prod. 47V» 47k 1
New York Centr.  3314 31% t
Northern Pacific 47% 47kex !
Parke Davis 45V» 40 !
Pfizer & Co 331/. 33 k '
Philip Morris 62 62"s '
Radio Corp. „„.,, m%
Republic Steel 77 70 *
Sears-Roebuck so t£ 5oVi I
Socony Mobil 41»/» 42 {
Sinclair Oil 541/, 5434 j
Southern Pacific 23V» 23Vi I
Sperry Rand 25V» 25% 1
Sterling Drug 53k H2 -ft I
Studebaker 22k 22% t>
U. S. Gypsum 95k 95 I
Wcsting. Elec. 100k 112' /. 5

Cours du 4 5
fendance : pIus fe rme
Inrt .  Dow Jones
Chemins de fer . 157.18 160.43
Services publics 87.61 88.02
Industries 679.06 685.47

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 2600 2565ex
A. K. U. Flh 513k 513k
Umlever Flh Bn8k 809%
VIontecatini Lit 33uu 3319
Fiat Lit 2652 2638
Air Liquide Ffr 702 685
Fr. Pétroles Ffr  60B 598
Kuhlmann Ffr 703 892
Michelin «B» Ffr 843 545
Péchiney Ffr 329.50 326.90
Rhône-Poul. Ffr 991 888
3chneider-Cr Ffr 432 453
3t-Gobain Ffr 495 494
Ugine Ffr 395 3g5
Perrier Ffr 318 312
3ndischa An. Dm 510k 505
3ayer L«v. Dm eos 603
îemberg Dm 2B0 274
^hernie-Ver. Dm 

8g4 8B5
Daimler-B. Dm 2700 2700
3ortmund-IL Dm 262 262
larpcncr B. Dm m k 110
-lœchster F. Dm 532 527
-lœsch Wer. Dm 289 k 282k
<ali-Chemie Dm 739 705
vlannesmann Dm 324 320
vletallges. Dm 195,] ]95o
Siemens S H. Dm 593 591
rhyssen-11. Dm 40H 401
ï el ls toff  W. Dm 286 281

llllets étrangers : • i> ..m om.
¦'rancs français 85.— 89.—
.ivres Sterling 1105 12.25
)ollars U. S. A. 4.30 4.34
'rancs belges 8.45 8.70
'lorins holland 11 3 .SU 115. 75
.ires i tal iennes 0 BF 0 71
larks a l lemands  102.75 104.75,fi setas BUS 735
ichillings autr. i B «s 18.83

•Les cours des billets •'en t enden t  poui les petits montants  fixés par la c o n v e n t i o n  locale.
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Choisis hier-appréciés aujourd'hui - Vj  Mt i
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LAINE LAINE POUR LAYETTE LAINE CÂBLÉE
POUR CHAUSSETTES chaude et douillette. Rose, très solide, pour pullovers .

renforcée nylon, très ré- ciel, blanc , jaune. Beau choix de teintes,
sistante. t ,, , , , ,, ,
T I , , , __ L echeveau de 50 gr. L echeveau de 50 gr.L echeveau de 50 gr.

95 ct. 1.35 1.40
[ " Ki *\n~ , ¦ " .. . ¦¦ ': ¦ - '¦ ¦ kl v ¦ ; ' . .. - ¦* ' i '. .. " :¦?' m ~ • 1-1 -'"'
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LAINE BOUCLÉE GROSSE LAINE LAINE MOHAIR

« RALLY » DE SPORT de belle qualité, souple et
pour les beaux pullovers très avantageuse. Beaux douillette. Coloris mode,
modernes. Jolies teintes. coloris. ,,. , ,
L'écheveau de 50 gr. L'écheveau de 50 gr.

1.75 1.90 2.95

S ^̂  M isH 1 1 1  ̂L V*4 m B I V r̂a» J

Faibles en orthographe
Ils réussissent pourtant brillamment
leurs exament grâce à nos cours par
correspondance :

« Mon fils a fait 10 à sa dictée d'exa-
mens et Je vous remercie pour le
cours, qui lui a bien aidé. »

Mme E. P., & B.
« J'ai très bien réussi mes examens et
ceux de français ont été très bons. »

M. C, à Lausanne.
« Je suis content. J'ai pu réussir
l'examen que Je désirais passer. »

R. C, à Lausanne.
Si votre fils ou votre fille a de la peine
en français, n'hésitez pas à lui faire
suivre un cours d'orthographe ou de
composition par correspondance. La
brochure « Le français facile » vous se-
ra envoyée, sous pli discret, contre trois
timbres, par l'Institut Pratique d'Ortho-
graphe, Service Imp. 8, 10, av. de
Morges, Lausanne.
• 10 ans d'expérience.

Banque Exel
N i i K  ii.vria

8. avenue Rousseau
Té) ( 0381 5 44 04

V J

[ Scie W I M A
Doter , NCR0YABLE
/ UtT ^J %/ I P

31 mois pendant 12
Uni J& y( I mois et 1 acompte de

i ir \1 so'* au '°'a'i f vJi- Fr- 28o-
I ^  ̂1 oa au comptant

' Fr. 250.-
45 kg. — démontable — moteur démar au-
tomatique Vi HP — complète — lame '25 cm
courroie — câble — guide-largeur — porte-
mandrin — table de 50 x 70 cm.

Livraison franco gare
Ecrire pour documenta tion à

CODIC S.A . - Genève
30, rue de Malatrex — Tél (022) 34 44 25

V i

LES BOIS
11 janvier 1960

Grande foire au bétail
et marchandises

Nombreux étalages

L'Amicale des Contemporains

1907
présente à ses membres et familles
ses vœux sincères pour l'an nouveau.

Apéritif de nouvelle année
dimanche 10 j anvier, de 10 à 12 h.

à la Brasserie du Monument
Le Comité.

Etranger, très bien , de-
puis 12 ans en Suisse,
ayant métier et place
stable, désire connaître
gentille dame, de bonne
présentation et élégante,
pour sorties en vue de

Mariage
, âge 40 - 48 ans. Il sera

répondu à toute lettre
signée. — Ecrire avec
photo , sous chiffre
D M 52, au bureau de
L'Impartial .

aonne pension
est offerte à jeunes hom-
mes au prix de Pr. 4.80 les
deux repas (avec café le
soir) , petit déjeuner : 1 fr .
Plein centre, av. Léopold-
Robert 53, 2e étage. Mê-
me adresse, à louer cham-
bre à deux lits.

t

sïïomTES
g risette 4*h *s ç>r\

SAPEUR MILITAIRE
extra  ̂̂% QCk
solide Wfc-

PANTALONS Jff||
BUSKING t |V
spécialement ~̂ $̂t '
recommandés o "Ton AKSw
pour le travail £¦¦ M &355EE/

J5è B L O U S E S
£̂É 

DE 
TRAVAIL

fe l̂3y sanforisées émL I ¦"¦

A VENDRE

IMMEUBLE
de rapport , 20 locataires , 10 garages.

Ecrire sous chiffre A. G. 50, au bureau de
L'Impartial.

MARIAGE
Célibataires, veufs et

veuves de tout âge, pour
commencer l'année en
toute confiance, l'on ne
doit pas oublier de faire
une consultation chez
Mme Jacot, Charmet-
tes 13, Neuchâtel, qui vous
dira par l'étude de votre
écriture ou de votre main,
vos aptitudes, vos possi-
bilités en toutes choses
et par ses relations éten-
dues vous guidera vers un
mariage heureux . Re-
çoit sur rendez-vous, mê-
me le dimanche. — Tél.(038) 8 26 21. 

MARIAGE
Dame présentant bien ,

désire faire la connais-
sance de Monsieur dans
la quarantaine. — Offres
sous chiffre P 1037 N, à¦Publicitas, NeuchâteL

Nettoyage et réglage à domicile de votre

machine à coudre à f r.  3.80
(toutes marques) par le spécialiste

R. NAGELI , Agence Pfaff
MARIN — Tél. (038) 5 33 32

Envoyez-moi cette annonce en indiquant votre
Nom
Adresse



Une vieille af f a i re  rebondit
(Corr.) — Le Tribunal fédéral vient

de rejeter le recours de droit public
qu 'avait déposé à l'époque M. Jean
Muhlematter , ancien directeur de la
compagnie viticole de Cortaillod, à la
suite de sa condamnation par le tribu-
nal de Neuchâtel , à 14 mois de prison
sans sursis. On sait que cette affaire
dure depuis près de 14 ans et que de
nombreux tribunaux et instances judi-
ciaires ont dû s'en occuper.

En pays neuchàtelois

Il y a quarante-cinq millions de Français !

Sur l'initiative d' un poste de radiodiffusion , le 45,000,000' Français a
été fê té  au domicile de ses parents, à Hérimoncourt (Doubs) .  Il s'agit du
petit Claude Maigro t, né le 2 mai 1959 , à 12 h. 10 à Montbéliard. Une
enquête statistique et des recherches scientifiques e f fectuées  depuis
plusieurs mois à Paris ont pu établir qu'au moment de sa naissance, il
était le 45,000,000° Français. Aujour d'hui âgé de huit mois, le petit
Claude Maigrot est le cadet d'une famille de cinq enfants.  L'événement
a été célébré au domicile de M .  et Mme Maigrot au cours d'une mani-
festation qui dépassait le cadre familial. Les représentants du poste or-
ganisateur de cette enquête étaient prés ents, ainsi que plusieurs pe r-
sonnalités locales. Parmi les nombreux cadeaux reçus par le petit
Claude Maigro t figure un nouveau billet de 100 francs louds, o f f e r t  par
la Banque de France et portant le numéro 10. Les neuf prem iers ont
été réservés au Président de la République, au présiden t du Conseil

et à quelques ministres.

Il* POINTS DE VUE «|!

Q

UE dites-vous de ce petit été in-
congru et inattendu dont nous
gratifie 1960 commençant ?

Un plaisir que nous savourons en
gourmets , niais que mes voisins skieurs
et skieuses de haut voi croqueraient à
belles dents s 'ils le pouvaient :

— Bien sur, ce n'est pas au soleil
que nous en avons, mais à la pluie qui
précéda ! Bon sang de mauvais sort :
pouvait pas laisser cette neige en paix ?
Maintenant , on pourrait glisser au so-
leil de janvier , tandis que 

Les durs , je vous en reponds , trou-
vent quand même un petit coin de nei-
ge (aïe ! s'écriera le puriste de service,
côté langage, quand je vous disais
qu 'on ne savait pas écrire, dans ce
pays ! Comment peut-il y avoir un
« coin » de neige « au milieu » d'un
champ ? ) poui s'y ébattre à l'aise (plus
ou moins). Il y a même des « monte-
flemme » en activité un peu partout .
Mais évidemment les moins durs, les
débutants, les timides ne sauraient s 'y
risquer sans dommage pour diverses
parties de leur personne. La neige est
tassée , glacée , ou fondante , bosselée, et
les souches vous font  de ces handicaps
propices aux entorses, foulures , et au-
tres agréments de l'hiver.

Ce qui me rappelle ce qu 'on me di-
sait naguère à Tête-de-Ran : « Pour-
quoi diable a-t-rn construit le termi-
nus du téléfénque si loin de l'hôtel ?
Comment voulez-vous que les piétons,
les skieurs peu expérimentés s'y risquent ,
sachant qu 'ils doivent descendre la f a -
meuse bosse fatale ? Ah ! si on l'avait
placé tout a côté , on aurait pu entre-
tenir le chemin de piétons, et cela au-
rait plu à beaucoup. Durant ces jours
de soleil en haut et de brouillard en
bas, que de promeneurs qui ne sont pas
sportifs sciaient heureux d'aller se bai-
gner dans ce vaste paysage , qui va qua-
siment des Alpes lucernoises aux sa-
voyardes ! »

Très franchement , je ne fais  ici de
réclame ni pour quoi ni pour qui que
ce soit , mais la remarque de mon in-
terlocuteur me parait juste . Et d'autre
part, alors que les machines de l'Etat
stationnées à la Vue-des-Alpes n'ont pas
énormément à faire puisqu 'il ne neige
pas , pourquoi ne pas ouvrir le chemin
qui va dudit col à Tête-de-Ran Y

Nous posons la question à qui de
droit , car c'est très dommage qu'un site
touristique aussi beau, sis à côté de
notre Vue imprenable et de plus en
plus fréquentée , soit au fond fermé
l'hiver à tout un public. Qu 'en pensez-
vous ?

VERNES.

Vn ballon-satellite servira
de relais d'ondes courtes
PARIS, 6. — AFP. — La coopéra-

tion franco-américaine dans le do-
maine des recherches spatiales est
engagée.

L'administration américaine a en
effet proposé récemment au gouver-
nement français de faire participer
les laboratoires français à l'une des
prochaines expériences préparées
par les Américains : l'utilisation
d'un satellite pour les télécommuni-
cations. Ce satellite sera un gros
ballon en plastique alumine, d'une
trentaine de mètres de diamètre,
qui tournera autour de la terre à
une altitude de mille kilomètres en-
viron. Les Américains ont demandé
à la France de servir de tête de
pont en Europe continentale pour
capter les messages sur ondes cour-
tes émis d'Amérique et qui seront
réfléchie t>ar le ballon.

J * ..i' , , ' .

Coopération
internationale pour les
recherches spatiales

Irrités par la grève de la T.V., les téléspectateurs
français réclament le remboursement de leur taxe

PARIS, 6. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

La grève de la Radiotélévision
française, avec toutes les incerti-
tudes et les « trous » dans les pro-
grammes qu 'elle a imposés aux usa-
gers, a profondément indisposé ces
derniers qui , par le jeu des taxes
qu'ils acquittent, sont les bailleurs
de fonds de ce service public.

De nombreuses lettres de réclama-
tions et des coups de téléphone in-
dignés sont parvenus aussi bien à
la direction de la RTF qu 'aux salles
de rédaction des journaux.

Prenant fait et cause pour ceux
qui paient, M. Dominique Pado écrit
dans l'« Aurore » :

« Notre propos n'est pas de revenir
sur les causes et les conditions d'une
cessation de travail dont l'impopu-
larité est manifeste.

Nous voulons, pour notre part ,
ajouter ceci : la RTF est un service

d'Etat. Pour l'obtenir les auditeurs
et les téléspectateurs paient. Ils
paient une taxe.

La grève les a donc brimés. Le
service qui leur est dû n'a pas été
fourni.

Donc, ils doivent être remboursés
ou, pour ne pas compliquer les fi-
nances de l'Etat , leur abonnement
doit être prorogé d'autant de jours
où les micros nationaux sont restés
muets et la TV sans programme.

Lorsque pour des mêmes raisons,
les chemins de fer ne fonctionnent
pas, on rembourse leurs billets aux
voyageurs. Lorsque le rideau ne s'est
pas levé à la Comédie française, on
a remboursé.

Et ce n 'est, dans tous les cas, que
simple justice.

Nous voulons donc espérer que le
gouvernement prendra lui-même,
sans plus attendre, l'initiative de
cette prorogation » .

ETROITEMENT ASSOCIÉE AUX DÉBUTS DE L'AVIATION

Tandis que son armée de l'air hésite encore sur le choix, Swissair va recevoir
ses nouveaux appareils à réaction

(Suite)

C'est exactement le 4 septembre
1911 qu'à titre d'essai, le pilote
Ernest Failloubaz aux commandes
d'un appareil Dufaux , participa aux
manœuvres de la Ire division aux
ordres du colonel divisionnaire De
Loys. Dans son enthousiasme juvé-
nile (il avait tout just e 19 ans)
Failloubaz dut assurément se dire
que la voie était ouverte et qu 'on
allait sans doute constituer sous
peu, en enrôlant tous les pilotes
disponibles, une flotte militaire.

Le brave garçon se trompait. La
confiance de l'Etat-Major restait
médiocre dans l'appoint que l'avion
pouvait apporter dans la conduite
de la bataille. Beaucoup d'officiers,
même parmi les plus haut placés,
ne voyaient dans la machine vo-
lante, qu'un instrument sportif uti-
lisable seulement par quelques acro-
bates, lorsque le temps s'y prêtait ;
ils se refusaient à penser que cet
engin, à leurs yeux fragile et trop
difficile à mener, pût jamais deve-
nir un instrument militaire d'emploi
courant en camnagne. Non décidé-
ment, une «aviation militaire suisse»
n'était pas prise au sérieux !

Oscar Bider , héros national
Il fallut en 1913, deux formidables

exploits du pilote Oscar Bider, de-
venu bien vite un héros national,
pour réveiller l'enhousiasme du
peuple suisse... et de ses chefs mili-
taires, pour l'aviation.

Le 23 janvier , Bider utilisant un
monoplan Blériot, fut le premier
pilote à franchir la chaîne des Py-
rénées. Le 13 juillet de la même
année, il traversait tout le massif
des Alpes, de Berne à Milan et ac-
complissait le vol retour jusqu'à
Bâle, le 26 juillet . Ces exploits aé-
riens constituèrent à l'époque une
véritable sensation dans le monde
et Bider devint célèbre du jour au
lendemain.

Sur le plan militaire, cette tra-
versée des Alpes devait se traduire
par une promesse. Le Conseil fédéral
promit à Bider, ardent propagan-
diste d'une « cinquième arme » hel-
vétique, la création de cette aviation
militaire qui lui était chère. C'est
finalement par la voie d'une sous-
cription publique à laquelle le peuple
suisse réserva un magnifique accueil
qu'on put passer commande des
quatre premiers appareils.

Huit avions militaires en 1914 !
En août 1914, la Suisse se prépa-

rait à défendre sa neutralité... avec
quatre biplans et quatre monoplans.
Pas d'armes à bord , si ce n 'est le
sabre ou le pistolet d'ordonnance
dont certains pensaient se servir !
Le commandement de cette aviation
fut confié au capitaine de cavalerie
Théoodre Real qui avait pris son
brevet de pilote en Allemagne. No-
tons en passant que le capitaine
Real vit encore aujourd'hui, retiré
dans le Midi de la France où il
s'est installé comme fermier . Oscar
Bider fut nommé chef-pilote.

En 1916, les premiers appareils-
école du type « Wild » étaient remis
à la troupe. Ils furent suivis des
avions du constructeur suisse A.

La silhouette caractéristique du Mirage : aile en delta et fuselage
« coca-cola > /

Le P-51 Mustang, l'un des meilleurs chasseurs de la 2e guerre mondiale

Haefeli qui exploite actuellement
encore un bureau d'ingénieur à
Thoune.

L'aviation suisse fut alors succes-
sivement équipée de quelques chas-
seurs Bébé-Nieuport ; de Dewoitine
D-27 mis au point en Suisse par le
célèbre Marcel Doret et qui furent
livrés en grandes séries ; d'appareils
d'observation Fokker C-5. Plus tard ,
suivirent des appareils de concep-
tion suisse, les C-35 et C-36 (mono-
plan à ailes surbaissées, biplace
d'observation et de reconnaissance).
Les chasseurs français Morane 406
furent construits sous licence en
Suisse, pendant la seconde guerre
mondiale. L'armée de l'air acheta en
outre, à prix d'or, 90 Messerschmitt
Me-109 livrés par l'Allemagne.

En 1939, l'armée de l'air suisse
totalisait 228 appareils aptes au
front , mais pour la plupart démodés.
En 1945, ce chiffre avait été porté à
530 .En 1948, le Département mili-
taire fédéral décidait l'achat de
100 Mustang de transition. Les an-
nées 1949-50 marquèrent l'entrée en
service des chasseurs à réaction
Vampire et Venom dont 450 exem-
plaires équipent actuellement les
escadrilles. Cette année, les Vampire
laisseront progressivement la place
aux Hawker-Hunter Mark VI dont
l'armée helvétique a passé com-
mande de 100 exemplaires. La plu-
part sont déjà livrés.

On fondait également de gros
espoirs sur l'intercepteur suisse P-16
dont quatre prototypes ont volé.
Malheureusement, à la suite de di-
vers incidents de vol, cet appareil
qui était équipé d'un réacteur Arm-
strong-Sapohire et atteignait, une vi-
tesse supersonique en léger pallier ,
a été abandonné.

Mirage ou Starfighter ?
A l'heure actuelle, le choix des

chefs de l'aviation n'est pas encore
arrêté. Nous croyons savoir que
quatre appareils sont encore en
compétition : le Dassault « Mirage »
de construction française, le F-104
Lockheed « Starfighter » américain,
le « Saab Draken » suédois et enfin
le chasseur léger Fiat G-91, appareil
standard des forces de l'OTAN. Les
trois premiers appareils appartien-
nent à la catégorie des avions attei-
gnant Mach 2, soit plus de 2000
km.-heure, le quatrième n'étant su-
personique qu 'en pallier. Choisira-
t-on la puissance, la vitesse, l'effi-

cacité ou adoptera-t-on la solution
économique illustrée par le G-91 ?

Quoi qu 'il en soit , notre armée de
l'air va devoir se décider rapide-
m~nt , la modernisation de son parc
d'avions étant devenue urgente. Il
sera intéressant de connaître
l'orientation qu'elle va prendre.

En ce qui concerne le personnel,
elle a la chance de disposer d'excel-
lents spécialistes au sol et de pilo-
tes d'élite astreints à un entraîne-
ment poussé. L'audace et l'habileté
caractérisent l'aviateur suisse habi-
tué aux vols périlleux dans les
étroites vallées des Alpes et aux
atterrissages sur de petits aérodro-
mes de montagne. Il se distingue
en outre par son adresse au tir,
qualité « helvétique » entre toutes !

(A suivre) G.-A. ZEHR.

La Suisse, cinquante ans p lus tard, est à
un tournant de son histoire aéronautique

WASHINGTON , 6. — Reuter. —
L'ambassade d'U . R. S. S. à Was-
hington a répondu mardi à une let-
tre du sénateur démocrate Victor
Anfuso, adressée au premier minis-
tre Krouchtchev . et au président
Eisenhower proposant une collabo-
ration soviéto-américaine dans le
domaine des recherches spatiales.
L'ambassade soviétique déclare que
M. Krouchtchev approuve l'idée d'un
accord soviéto-américain dans ce
domaine.

Vers un accord
soviéto-américain

En Valais

VIEGE, 6. - La nuit de lundi, un
accident mortel s'est produit dans le
voisinage immédiat de la gare de Loè-
che. M. Hans Pfamatter, 46 ans, sacris-
tain à Loèche, traversait les voies tard
écrasé par un train qui roulait en
dans la soirée, lorsqu'il fut happé et
direction ..de- Lausanne. Son corps a
été décoiivert' mardi matin.

Un sacristain écrasé
par le train
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NOMS payoo*cyc/
d'intérêt ferme
pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans en-
gagement HB8
La Financière *?*«S
Industrielle S.A. HÉM
Talstrasse 82, Zurich 1 Tél. (051) 27 92 93
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On offre à louer

total
pour petite entreprise
dans quartier nord,
loyer bas. — Prière
d'écrire sous chiffre

D M 28382, au bureau
de L'Impartial.

2 couturières
1 tailleur

seraient engagés tout de suite ou pour époque à
convenir, pour travail en atelier. — Faire offre ou
se présenter à VÊTEMENTS EXCELSIOR, 31, Av.
Léopold-Robert. — Discrétion assurée.

I 

T H É Â T R E  S T - L O U I S
Temple-Allemand 26 |!

LA CHAUX-DE-FONDS j j

JEUDI 14 Janv. — VENDREDI 15 Janv. |
SAMEDI 16 Janv. Ug

en soirées à 20 h. 30 S
DIMANCHE 17 Janv. §

Matinée à 15 h. 30 — Soirée à 20 h. 30 I

CINQ GALA S |
avec (i

LES q BARBUS ]
les célèbres vedettes PHILIPS »

de la scène et de la radio j
PRIX DES PLACES: fr. 3.— , 4.— et 5— ii

(taxes comprises) j|
LOCATION OUVERTE : ii

CAVALLI - MUSIQUE (tél. 2 25 58) j j

Lits doubles
composés de 2 divans su-
perposables, 2 protège -
matelas, 2 matelas à res-
sorts (garantis 10 ans)
pour Fr. 258.—.
W. Kurth, av . de Mor-
ges 9, Lausanne. TéL (021)
24 66 66

A VENDRE

PIANO
brun , cordes croisées. —
Tél. (032) 8 38 65.

A REMETTRE , tout de suite, pour raison de
santé, au centre de LAUSANNE et sur grand
passage

bon magasin
de tabacs et journaux

Chiffre d'affaires important. Ristourne maxi-
mum. Bel agencement. Long bail. Nécessaire
pour traiter : Fr. 80.000.— à 85.000.— selon in-
ventaire des marchandises. Affaire de toute
confiance. Intéressés sérieux disposant de ce
capital peuvent s'adresser à G. Gardaz. agent
immobilier à Echallens (VD). Discrétion assu-
rée.

A VENDRE

MAISON
à une famille, récemment construite, avec
2100 m2 de terrain, à 2 km. de Moutier.

Offres par écrit sous chiffre 67686, à Publi-
citas, Delémont.

MESDAMES,
ne tolérez aucun poil superflu !

ÉPILATION DÉFINITIVE
par électro coagulation ou cire froide
et chaude. Couperose. Imperfections du
visage.

Mlles MOSER et TISSOT
Rue du Parc 25 Tél. 2 35 95

La Chaux-de-Fonds

ORCHESTRE DE CHAMBRE
de La Chaux-de-Fonds

Samedi 9 janvier, à 17 h. 15

SALLE DE LA CROIX-BLEUE

CONCERT
avec le concours de

C L A U D I N E  P E R R E T
CANTATRICE

Au programme :
HAENDEL — VIVALDI — HAMMERSCHMIDT

A. SCARLATTI — TELEMANN

Locaux
pour bureaux

sont cherchés
au centre de la ville , environ 200 m2.

Offres à TSM, Assurances transports.

Avenue Léopold-Robert 67.

LOCAUX
INDUSTRIELS
bien situés, à cinq minutes de la
gare, dans le quartier des fabriques,
sont à louer pour le 30 avril 1960.
La surface totale est de 260 m2, divi-
sible en deux locaux de 170 m2 et
90 m2, avec bureaux.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

27981
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W*r (Hi Machine à additionner avec sys-

fy . 
¦ " . ;! Pour son prix , elle vous offre ta

|Bft%jJM maximum dc rendement ot d'avan-

Agence générale: „

SA pour Machines à Additionner et à Calculer
Zurich 23 il . i l inl iof pl.it;  9 Tél. (051) 27 01 33

BERNE Hans Wyss , Storchengassch en 6
Téléphone (031) 226 70

Championnat suisse de Ligua nat. B
Gottéron - Langnau 2-7 (0-3, 0-2, 2-2),

Classements
Ligue nationale A

Voici le classement après les rencon-
tres du week-end :
1. Zurich 5 4 1 0  30-13 9
2. Bâle 4 3 0 1 17-11 6
3. Young Sprinters 4 2 0 2 19-19 4

Davos 4 2 0 2 15-15 4
5. Lausanne 4 2 0 2 18-22 4
6. Berne 3 1 1 1 15- 9 3
7. Ambri Piotta 4 1 0  3 15-18 2
8. Arosa 4 0 0 4 9-31 0

Ligue B (Suisse romande)
1. Viège 5 5 0 0 37- 8 10
2. Servette 2 2 0 0 5-1 4
3. Chx-de-Fonds 3 2 0 1 27-15 4
4. Sion 3 1 1 1  8-9  3
5 Montana Crans 3 0 1 2  9-25 1
6. Sierre 4 0 1 3  5-17 1
7. Martigny 4 0 1 3  3-19 1

Ligue B (Suisse centrale)
1. Langnau 5 4 1 0 26- 9 9
2. Gottéron 4 3 1 0  21-10 6
3 Grasshoppers 5 2 1 2  14-11 5
4. Grindelwald 4 1 2  1 9-11 4
5. Zurich n 3 2 0 1 10- 9 4
6. Kloten 4 1 0  3 12-19 2
7. St-Moritz 5 0 0 5 8-31 0

Le joueur allemand Ambros
suspendu

L international allemand Paul Am-
bros a été suspendu jusqu'au 15 jan-
vier par sa fédération pour avoir in-
sulté un arbitre lors du match Fiissen-
Davos comptant pour la Coupe Spen-
ger. En cas de récidive, Ambros serait
évincé des cadres olympiuues.

Le coin
des jeunes espoirs

Les résultats de mardi 5 janv.
Le Rangers - Les Diabolos 3-1.
Wembley-Lions - P. 16 10-0.

Les matches de jeudi 7 janv.
8 h. : Little Rocket - Les Celtics. -

8 h. 30 : Globe-Trotters - Les Vautours.
— 18 h. 45 : Union Cadette Le Sentier-
Les Wembley-Lions ; 19 fr.- 20 ; rLes
Faucons - Les Diabolos.

( HOCKEY SDR GLACE J C S K I )
Les Américaines

absentes à Grindelwald
Depuis 1932 11 est devenu de tradition

que l'élite des skieuses mondiales se
retrouve à Grindelwald pour les cour-
ses internationales organisées par le
Ski-Club des dames suisses. Cette an-
née, ces épreuves revêtent un surcroît
d'intérêt du fait que bon nombre de
pays ont inscrit la manifestation de
Grindelwald dans leur programme de
préparation ou de sélection olympiques
pour les Jeux de Squaw Valley. Seize
nations ont donc fait parvenir leur en-
gagement, avec un effectif de 85 con-
currentes pour les disciplines alpines et
de 25 pour le fond.

A l'exception des Américaines, toutes
les candidates aux différents titres olym-
piques prendront le départ des trois

épreuves alpines. L'Allemagne, la Fran-
ce,. l'Italie et l'Autriche présenteront des
équipes de première force. Au rang des
grandes favorites figurent Heidi Mitter-
maier et Barbi Henneberger, qui avait
réussi un «doublé» pour l'Allemagne
l'année dernière dans le slalom. Caria
Marchelli, dont le nom se trouve au
palmarès de 1957 et 1958, Pia Riva, Giu-
liana Chenal-Minuzzo, Ariette Grosso,
Edith Vuarnet-Bonlieu et les soeurs Le-
duc, ainsi que les Autrichiennes Erika
Netzer, Puzzi Frandl et Kathi Hôrl.
Parmi les autres concurrentes, les Plus
redoutables seront vraisemblablement le
trio des Norvégiennes Inger Bjômbak-
ken, championne du monde de slalom,
Marit Haraldsen et Astrid Sandvik, ain-
si que la Canadienne Ann Heggtveit.
Du côté suisse, l'équipe nationale sera
en lice, avec la championne olympique
Madeleine Chamot-Berthod, Annemarie
Waser, Hedi Beeler, Margrit Gertsch,
Lilo Michel et Yvonne Riiegg.

Pour la course Individuelle de fond
et le relais, la Pologne, la Tchéco-
slovaquie, la Yougoslavie, la Suisse,
l'Alemagne occidentale et l'Allemagne de
l'Est se sont inscrites.

Les compétitions débuteront mercredi
par le slalom. Jeudi se disputeront le
slalom géant et la course de fond de
10 km., vendredi la descente et samedi
l'épreuve de relais.

Ç D I V E R S  J
Les lauréats f rançais

de l'année 1959
L'Académie des sports a désigné, à Pa-

ris, ses lauréats pour l'année 1959. Ce
sont : Lucien Mias, capitaine et ani-
mateur de l'équipe de France de rugby
à XV qui a remporté pour la première
fois le tournoi des cinq nations (Prix
Deutsch de la Meurthe, Grand Prix de
l'Académie'» , Abdou Seye, pour ses re-
cords de France (Prix Virginie Heriot) ,
Vassiiij Kuznetfov , recordman du mon-
de de décathlon ( Prix du président de
l'Académie des sports) et Gabriel Ha-
not. journaliste à l'Equipe s (Prix Hen-
ri Desgrange).

Ç FOOTBALL J
Avant le match de cet après-midi

L'équipe suisse
est formée

Les joueur s suisses ont bénéficié lun-
di, à Salerne, où ils ont effectué un
stage d'entraînement de quelques jours,
d'une journé e de repos complet. Ils ont
ainsi eu la possibilité de visiter, à Ca-
serta, une grande fabrique de produits
alimentaires.

Le football n'a pas été oublié pour au-
tant, les techniciens Sekulic et Vesco-
vi ayant rapporté d'intéressants ren-
seignements de leur voyage à Rome, où
ils avaient assisté à l'entraînement de
l'équipe italienne.

Les Suisses ont quitté nj ardi matin
leur camp de Raito, près de Vietri sul
Mare, pour prendre leurs quartiers à
Naples. Ils ont pu effectuer un léger
galop d'entraînement au stade par un
temps magnifique, mais avec un vent
assez fort. Le onze qui sera aligné mer-
credi aura la composition suivante :
ParPer : Magerli , Leuenberger ; We-

ber, Wesne, Schneiter ; Chiesa, Hosp,
Meier, Allemann, Riva.

Les grandes familles
Stanley Matthews , âge de 14 ans et

f i l s  du célèbre Stanley Mathews, a fa i t
de brillants débuts en tennis. N' ayant
même plus la possibilité de se faire un
prénom en football , il va essayer tout
simplement de se faire un nom en ten-
nia. ¦¦-• .«ae*»*-

Ç TENNIS J
Lewis Hoad

champion du monde
Battant Ken Rosewall par 6-3, 10-8,
4-6, 15-13, Lewis Hoad a remporté
le Tournoi professionnel qui se dis-
putait à Melbourne. Cette victoire
lui permet par la même occasion de
s'octroyer le titre mondial 1959.
Hoad et Gonzales étaient à égalité
pour le titre, mais le fantasque
« Pancho » a perdu toutes ses chan-
ces en rentrant aux Etats-Unis pour
les vacances de fin d'année.

C B O X E  J
Paul Pend«r fera bien

de mâcher ses mots
à l'avenir

La Commission de boxe du Massa-
chusetts a donné un avertissement au
poids mi-lourd Paul Pender à la suite
des déclarations qu 'il a faites le 22 dé-
cembre dernier à un journaliste de Bos-
ton selon lesquelles « la boxe est com-
plètement pourrie et infestée de gangs-
ters ».

La Commission a cependant décidé
de ne pas prendre de sanctions contre
Pçnder qui doit rencontrer Robinson,
à Boston, le 22 janvier , pour le titre de
champion du monde des poids moyens,

Geminiani ignore
toujours la mort

de Coppi
Bien que son rétablissement soit

maintenant une quasi-certitude, Ra-
phaël Geminiani ignore toujours la
mort de Fausto Coppi . Son médecin a,
en e f f e t , conseillé à la famille de garder
encore le silence pendant un jo ur ou
deux. Mardi matin, après avoir passé
une bonne nuit en dépit d' une forte
sudation, le coureur clermontais n'avait
pas de f ièvre.

Raphaël Geminiani qui , à plusieurs
reprises, a déclaré qu'il ne voulait plus
entendre parler de vélo et de compéti-
tion, n'a peut-être pas forcément ter-
miné sa carrière. Pourtant , d'ores et
déjà , elle apparaît bien compromise,
même si la guérison qui se dessine est
complète, ainsi que toui permet désor-
mais de le supposer, puisque le ' mé-
decin a f f i rme  qu'une nouvelle voussée

de fièvre, qui demeure possible, n'aurait
p a s  de caractère de gravité.

Cependant , on redoute encore un choo
extrêmement violent lorsque Geminiani
apprendra la mort de Coppi . On a dit
au malade que la radio et les journaux
étaient en grève, mais il estime que ce
mouvement se prolonge anormalement..
d'autant que les journalistes lui ren-
dent régulièrement visite I

Déjà: un «trophée
Fausto Coppi»

Pour honorer la mémoire de Fausto
Coppi, le journal sportif milanais « La
Gazzetta dello Sport » a décidé de créer
un trophée portant le nom du « cam-
pionissimo ». Ce trophée sera attribué
chaque année au coureur ayant obtenu
les meilleurs classements dans les trois
épreuves que le quotidien sportif mila-
nais organise : Milan-San Remo, le
Tour de Lombardle et le Tour d'Italie.
La « Gazzetta dello Sport » annonce
également qu'elle soutiendra l'initiative
d'un groupe de sportifs romains ten-
dant à donner le nom de Fausto Coppi
au vélodrome olympique récemment
construit dans la capitale italienne où
auront lieu les Jeux de 1960.

C CYCLISME J

Les quarts de finale
du championnat suisse

aux engins
Pour les quarts de finale du 25e

championnat suisse aux engins, les
gymnastes suivants ont été désignés
comme têtes de série :

A Windisch (30 janvier ) : Hans
Schwarzentruber , Hermann Thomi, Wal-
ter Krieg et Fritz Moor. — A Ins (30
janvier ) : Eduard Thomi, Walter
Schmitter, Pierre Landry et Charles Dé-
runs. — A Vevey (6 février) : André
Briilimann, Werner Michel , Roger Fehl-
baum et Max Hollenweg. — A Frick
(7 février) : Fritz Feutz , Josef Knecht ,
Menk Grunder et Arthur Huber. — A
Aadorf (7 février) : Max Benker , Kon-
rad Kaufmann, Hans Holliger et Hans
Bertschler. — A Fischenthal (21 fé-
vrier) : Ernst Fivian, Hans KUnzler ,
Kurt Schweizer et Ernst Egli.

f GYMNASTIQUE J

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Tu disais que le grain était prêt à
être moissonné, Petzi . comment faut-il
s'y prendre ?

— Oh ! il suffit de le couper I

— Prends-en une paire pour Barbl-
chon et une pour moi aussi, Pingo. Nous
allons commencer tout de suite 1 -

— Riki , si tu allais à la maison et ra-
menais tous les ouvriers que tu pour-
ras ?

— Très bien, Barbichon 1 J'y cours...
ou plutôt, j'y vole !

pour 1959
BERNE, 6. — C. P. S. — Mainte-

nant qu'on connaît les résultats ap-
proximatifs d'exploitation des C. F.
F. pour les mois de janvier à novem-
bre , il n'est pas difficile de déter-
miner approximativement le résul-
tat d'ensemble de l'année. On peut
donc escompter que l'excédent d'ex-
ploitation pour 1959 sera à peu près
semblable à celui de l'année précé-
dente, qui avait atteint 212,4 mil-
lions de francs. *•

Cet excédent doit couvrir les char-
ges du compte de profits et pertes,
soit en particulier, les amortisse-
ments, frais de capitaux et verse-
ments complémentaires à la caisse
de pensions et de secours. Ces char-
ges sont estimées à 221,6 millions
de francs pour l'année en cours. Il
est évident qu 'un intérêt ne pourra
pas être versé pour le capital de
dotation, comme l'année précédente
du reste.

Par contre, on peut raisonnable-
ment admettre que les C. F. F.
pourront boucler l'année 1959 sans
déficit, grâce surtout à l'augmenta-
tion des tarifs, entrés en vigueur le
ler octobre, et qui a permis d'enre-
gistrer des excédents d'exploitation
supérieurs à ceux de l'année précé-
dente, pour le mois d'octobre et de
novembre et sans doute aussi de
décembre.

Il convient cependant de rappe-
ler qu'en 1957 il avait été possible
de verser un intérêt de 16 millions
de fr . pour le capital de dotation et
d'effectuer un versement de 8 mil-
lions à la réserve légale. L'aggrava-
tion de la situation intervenue de-
puis lors est due en grande partie
à l'augmentation des dépenses pour
le personnel par suite de la réduc-
tion de la durée du travail. Autre-
ment dit, c'est le public dont le
coût des voyages a renchéri, qui a
fait les frais de l'opération.

Pas de déficit aux CFF

Le slalom géant d'Adelboden n'a
fait que confirmer les enseigne-
ments du slalom de la veille. Avec
Pedroncelli , Alberti, Milianti et
Carlo Senoner, dans les dix pre-
miers, les Italiens ont de nouveau
fait une excellente impression.

Bien que mettant cette fois qua-
tre des leurs dans les dix premiers,
les Suisses, dans l'ensemble, ont de
nouveau déçu. La troisième place
de Roger Staub n'est qu'une mai-
gre consolation pour ce coureur
ambitieux et de grande classe qui,
dans une spécialité où il a toujours
brillé, nous a paru mal à l'aise.
Luttant sur cette piste ultra ra-
pide à la façon d'un champion
cycliste qui ne trouverait pas la
bonne cadence dans une épreuve
contre la montre, Georges Schnei-
der est tombé deux fois, Forrer ra-
ta une porte, tomba et perdit un
ski, Schmid sortit de la piste.
Brupbacher avait mal aux jambes
à l'arrivée. Toujours cette impres-
sion de champions nerveux, lut-
tant visiblement en état d'infério-
rité. Les Suisses, qui étaient pour-
tant les hommes à battre des cour-
ses d'Adelboden, sont-ils déjà sur-
entraînés ? Leur activité profes-
sionnelle durant la récente pé-
riode des fêtes a-t-elle été nuisible
à l'épanouissement de leur forme
physique ? Ou ne faut-il pas plu-
tôt admettre que leur "baisse de ré-
gime actuelle est due au sérum an-
tivariolique qui leur a été admi-
nistré récemment en prévision de
leur déplacement aux Etats-Unis ?

Certains d'entre eux ont été for-
tement secoués et il est fort pos-
sible que leurs contreperformances
d'Adelboden liées directement à
une condition physique déficiente
aient cette vaccination pour ori -
gine. Dès lors, on peut se deman-
der si les prochaines épreuves de
Grindelwald et de Wengen ne ris-
quent pas elles aussi d'être faus-
sées...

Effets inattendus
d'un sérum ?

La Société d'Escrime
de La Chaux-de-Fonds

décerne ses distinctions
Les traditionnelles médailles desti-

nées à récompenser les meilleurs ré-
sultats des compétitions internes ont
été remises par M. H. Quaile le 31 dé-
cembre.

M. A Nordmann a reçu la médaille
d'assiduité. Le brassard de fleuret a été
gagné par M. J.-J. Bezençon, celui d'é-
pée par M. R. Spillmann et le prix des
victoires a été attribué à M. R. Vogel.

Chez les Jeunes c'est H. Haberzettl
qui remporte le brassard juniors et P.-A.
Bois le brassard cadets.

Nos félicitations à ces escrimeurs qui
se sont distingués au cours de la saison
écoulée.

f  ̂ ESCRIME J

31.513 mètres d'altitude
et 2574 km. à l'heure
avec un «Starfighter»

31,513 mètres d'altitude, tel est le der-
nier record de Lockheed F.104 C, révélé
récemment par M. Robert Nixon , vice-
président des Etats-Unis, alors qu'il re-
mettait au «Starfighter» la distinction
aéronautique la plus convoitée : le Col-
lier Trophy.

C'est le Capitaine Joe B. Jordan de
l'USAF qui a atteint cette altitude à
laquelle l'homme, même à bord d'un
ballon, n'était encore jamais parvenu.
Dans sa montée, le capitaine Jordan a
réalisé une pointe à mach 2.36 (soit
l'équivalent de 2574 km.-h. au niveau
du sol. La tentative a été menée cn
31 minutes seulement, le F. 104 C ayant
atteint l'altitude de 30,000 mètres en
15 m. 4 sec. 90, ce qui en soit est encore
un record.

Ainsi se trouvent largement battus les
records d'altitude établis le 14 juillet
(avec 28,844 m.) et, le 6 décembre, par
le chasseur F-4HE de la Navy améri-
caine (30,040 m.).

Le F. 104 est le premier avion dans
l'histoire aéronautique contemporaine à
reconquérir un record d'altitude perdu
par lui. mais qu 'il avait détenu durant
14 mois.

Premier vol transatlantique
de la K. L. M. il y a un quart

de siècle
H y aura 25 ans, le 22 décembre, que

l'avion de la KLM Fokker F-18 «Snip»
accomplit son premier atterrissage à
Curaçao, aux Antilles néerlandaises,
après un vol transatlantique périlleux.

Cette performance avait en effet duré
plus de sept jours dans des conditions
atmosphériques particulièrement mau-
vaises. La durée effective du vol effec-
tué sur une route de 12.200 km s'éten-
dant entre Amsterdam-Marseille-Ali-
cante-Casablanca- Porto Praia dans les
îles du Cap Vert-Paramaribo et Caracas
dura 55 heures et 58 minutes.

Ce vol est le premier outre-océan dans
les annales de la KLM qui désirait ainsi
exécuter un vol d'essai en vue de créer
un service aérien transatlantique entre
la Hollande et les Antilles néerlandaises.
L'avion transportait 107 kg. de courrier
à l'occasion de la Noël et pour le reste
il était chargé de fûts d'huile et d'es-
sence.

Ç A V I A T I O N  J

Celui-ci peut « voir » à 360 km. de distance et à 18 km. d'altitude

L'aéroport de Schiphol va mettre en
service ce mois-ci le plus grand radar
à longue portée destiné à l'aviation
existant en Europe. S'il était possible,
avec les appareils actuels, de commander
une région circulaire de 90 km. de rayon
autour de l'aéroport, le nouveau radar ,
lui , a une portée de 360 km. au maxi-
mum. De plus, le nouveau radar peut
«voir» à une altitude de 60,000 pieds, ou
de 18.000 mètres.

L'avènement des réacteurs a donne
une grande impulsion à la mise en ser-
vice de ce radar à longue portée, qui
possède une antenne de 16 sur plus de
5 mètres. Grâce au radar, il est possible
de maintenir entre deux avions en vol
une distance d'environ 8 km. Si donc
la région contrôlée par le radar peut
être raccordée , par exemple, à la zone
aérienne anglaise également sous con-
trôle radar , il devient possible de di-
riger les appareils d'Amsterdam à Lon-
dres et vice-versa en conservant entre
eux cette même distance.

En ce qui concerne les avions de
transport à réaction qui doivent voler
à une très grande altitude, il est ex-
trêmement impor tant que le radar puis-

se atteindre une hauteur de 18 km. Les
appareils doivent demeurer le plus long-
temps possible en altitude et être ame-
nés au sol le plus rapidement possible,
par exemple immédiatement à partir
de la limite de la zone aérienne. Il exis-
te donc maintenant une possibilité de
déceler les avions dès leur altitude de
croisière.

L'installation concernant l'antenne a
été conçue par la N. V. Hollandse Si-
gnaal Apparaten et l'antenne elle-même,
qui pèse 14 tonnes, a été construite par
Fokker. L'installation électronique est
de Philips et les récepteurs d'images de
Marconi .

Une longueur d'onde de 23,5 cm. sera
utilisée pour le radar à longue portée
(fréquences 1250 - 1350 Mhz) . Le radar
peut «balayer» une zone d'un rayon de
360 km. au maximum , avec possibilités
intermédiaires de 72 , 144, 216 et 288 ki-
lomètres. La distance normale est de
216 km. au lieu de 90 km. comme le per-
mettait jusqu 'à présent l'ancien radar.

Schiphol , base de la flotte KLM, s'est
ainsi enrichi d'une acquisition très im-
portante.

L'aéroport d'Amsterdam équipe d'un œil-radar gigantesque
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Important
Magasin de Nouveautés du Locle
cherche pour tout de suite ou date à
convenir , pour son rayon

CONFECTION pour DAMES

première vendeuse
connaissant la branche à fond , ayant
de l'initiative, pouvant participer aux
achats et ayant l'habitude des grands
magasins, ainsi que

vendeuse qualifiée
pour les rayons suivants :

CONFECTION DAMES
PAPETERIE

Places stables et bien rétribuées. Les
lundis matins congé.
Personnes capables sont priées de faire
offres, avec certificats, photo, préten-
tions de salaire et date d'entrée, sous
chiffre P 10005 N, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons tout de suite :

1 mécanicien-ajusteur .
, •' ! 2"qualifie 

1 mécanicien - outiEieur
pour l'affûtage , le contrôle de
l'outillage et la fabrication d'ou-
tillages spéciaux

1 tourneur Qualifié
i apprenti mécanicien

pour le printemps 1960

Faire offre à
ED. LUTHY & Co. S. A.
Fabrique de machines
18, rue du Grenier
La Chaux-de-Fonds
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étouffe par l'éloignement, arriva j usqu'à mon
tympan. Hors cela, rien. Je me mis à étudier
la serrure. C'était une « Yale ». Un genre de
truc que pas un cambrioleur n'aime. Pour venir
à bout de ces systèmes, il faut un outillage
compliqué, une longue expérience... et il arri-
ve rarement qu'on parvienne à ses fins sans
faire un sacré raffut.

Je parcourus le couloir d'un bout à l'autre,
trois autres portes permettaient de pénétrer
dans la place. Elles aussi, à mon grand déses-
poir , étaient équipées de « Yale ». J'essayai de
relever une empreinte au hasard, mais j'y re-
nonçai beintôt. Je n'étais vraiment pas équipé
pour mener semblable entreprise à bonne fin.
Déçu , je redescendis au rez-de-chaussée et
sortis du bâtiment. L'espace de deux , trois
minutes je demeurai immobile sur le trottoir.
Il me fallait prendre une décision. Et vite, de
préférence. Quitter les parages pour faire l'ac-
quisition d'une scie à bois était une solution
à laquelle je ne parvenais pas à me résoudre.
A mon retour, je n'aurais plus guère de possi-
bilité de m'assurer si mon bonhomme était en-
core chez lui ou était sorti. Quand l'occasion
de retrouver sa trace se représenterait-elle ?
La chance, aujourd'hui , m'avait souri : il n'en
serait sans doute plus de même avant long-
temps. Non, je ne pouvais pas quitter les
environs...

(A sulvreJ

Pension
(quartier fabriques)
bonne et soignée cherche
pensionnaires. Prix modé-
rés. Menus très variés. Sur
demande repas végéta-
riens ou régime sans sel.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 25

ON CHERCHE jeune
sommelière. Entrée tout
de suite. — S'adresser
Café Straumann. Pro-
grès 10, tél. 3 41 65.
ON DEMANDE jeune fille
sachant bien cuisiner pour
ménage soigné de deux
personnes. Bons gages. —
S'adresser à Mme Jac-
ques Wahl , Muhlematt-
str . 57, Berne, tél. (031)
5 35 05.

A LOUER rue du Locle.
appartement de 3 pièces
Tout confort. Prix 186 tr
par mois, chauffage com-
pris. Libre dès le 1er fé-
vrier 1960. — Tél. (039)
2 07 84

A LOUER pour le 30
avril 1960, pignon de trois
chambres, au soleil. —
S'adresser à M. G. Guyot ,
Paix 33.

CHAMBRE meublée, in-
dépendante, avec eau
courante, est cherchée
tout de suite par Mon-
sieur. — Ecrire sous chif-
fre C H 41, au bureau de
L'Impartial.
JEUNE HOMME cherche
tout de suite belle cham-
bre meublée, tout con-
fort , quartier ouest. —
Faire offres sous chif-
fre A B 57, au bureau de
L'Impartial.

PRÈS GARE à louer belle
chambre agréable pour 1
ou 2 personnes. Soleil ,
central , bains. Convien-
drait pour étudiants, oc-
casion d'apprendre le
français. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

26
CHAMBRE et pension
sont offertes dans fa-
mille cultivée. Chambre
indépendante, eau cou-
rante chaude et froide.
Cuisine soignée. Télépho-
ne 2,53.62. 
A LOUER tout de suite
chambre meublée, con-
fort. — Tél. 2 14 64.
CHAMBRE meublée, sim-
ple et propre, à louer à
Monsieur sérieux. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 39
2 CHAMBRES meublées,
tout confort, sonç à louer.
— S'adresser a Mmes
Raulin & Zaugg, avenue
Léop.-Robert 150 a.
A LOUER chambre meu-
blée indépendante avec
eau courante chaude et
froide. — Tél. 3 21 53._
JOLIE CHAMBRE meu-
blée, eau courante, cen-
tral, à louer à Monsieur
sérieux. — S'adresser Ba-
lance 10, au ler étage.
A LOUER belle chambre
meublée. — S'adresser rue
du Parc 7, ler étage à
droite.

A VENDRE salle à man-
ger moderne en noyer. —
S'adresser rue du Pro-
grès 107 a, au 2e étage,
après 18 heures.ai» aniioiiCH flans <liniuarliai > assure m mxt\
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ACHAT COMPTANT
toutes voitures et camions modèles récents

R SCHMID VKVEY Tél (021) 5 24 55

t N
SIMPLE

CONFORTABLE

AVANTAGEUX

SALON
EN

TECK
EXPOSÉ CHEZ

JUVET
INTERIEUR

RUE NUMA-DROZ 27

V /
Stand 4
SI vous avez des meu-

bles â vendre éventuelle-
ment ménages complets
antiquités , etc. adressez-
vous à la

Halle des Occasions
Rue du Stand 4

Tél. 3 28 3»

Coiffeuse
nationalité française, ou-
vrière débutante, cher-
che place tout de suite.
— S'adresser M. J. Louis
Erard , Combe - Grieu-
rin 51. tél (0331 2 92 flR

r \
VAL-DE-RUZ

A louer logement de
4 pièces, cuisine et dé-
pendances, pour tout
de suite ou époque à
convenir. Conviendrait
pour séjour d'été. Prix
intéressant. — Faire
offres sous chiffre
P 10006 N, à PubUci-
tas, La Chaux-de-
Fonds.
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Pour le bien-être de vos enfants
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JEUNES FILLES
sont demandées pour fins travaux
d'horlogerie à la succursale « B »
des Fabriques d'Assortiments Réu-
nies, au Locle. Places stables. Se-
maine de 5 jours. Salaire intéres-
sant.

Employée
au courant de l'horlogerie serait enga-
gée par fabrique d'horlogerie de La
Chaux-de-Fonds. — Offres sous chiffre
J. L. 58, au bureau de L'Impartial.
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Roman d'amour
•t d ' espionnage

Au bout d'une demi-heure de promenade ,
cette filature me mena tout droit devant le
building que je connaissais bien pour y avoir
échoué une précédente fois. Et , de même que
la première fois aussi, je n'eus d'autre solution ,
dès que le bâtiment l'eut absorbé, que d'aller
m'installer à la terrasse qui lui faisait vis-à-
vis. J'y perdis un après-midi entier pour le
roi de Prusse car le bonhomme ne se mani-
festa plus. Ce coup-ci pourtant , j' avais décidé
de mieux éclairer ma lanterne. Constatant
que je galvaudais mon temps , j e réglai l'addi-
tion et traversai la rue. Le « Bureau d'Etudes
pour l'Exploitation du sous-sol », installé au
rez-de-chaussée, avait des allures vraiment

honnêtes. Le prétexte d'un renseignement à
demander me fournit l'occasion de m'en assu-
rer. Je pénétrai dans le lift et me fis monter
au premier étage. Là se trouvaient divers dé-
partements du « Croissant Rouge » . Cela aussi
avait l'air correct. Je ne m'y attardai point et
grimpai une station plus haut. Je ne pouvais
décemment mettre en doute la sincérité de
la raison sociale de la « Saoud Arabian Air-
lines ». Une grimpette de plus me mena bien-
tôt devant la S. P. R. L. «D. I. C. C. ». Un em-
ployé que je croisai par bonne fortune me
tuyauta avec complaisance. Il ne respirait pas
la richesse et je tentai ma chance à l'aide
d'un billet de banque discrètement glissé au
creux de sa main.

— Je suis à la recherche d'un habitué ou
d'un habitant de l'immeuble, cher Monsieur ,
lui dis-je. Y a-t-il longtemps que vous tra-
vaillez ici ?

— Sept ans, Monsieur , me répondit-il, en
faisant prestement disparaître le beau bleu
dans son blouson . Je crois connaître assez bien
les habitués de la maison, comme vous dites.
De qui s'agit-il ?

Je lui donnai sans plus attendre un signale-
ment détaillé du bonhomme qui m'intéressait.

— Je vois, je vois, s'exclama-t-il, vous par-
lez de M. Boualta... Boualta Hacene.

— Maintenant, il me semble me souvenir ;
oui , c'est bien le nom que je crois lui avoir
entendu décliner.

C'était un mensonge pas bien méchant qui
m'était imposé par les circonstances et qui
eut tout de suite le don de le mettre en con-
fiance.

— C'est au sixième, Monsieur, précisa-t-il
Je ne sais pas si vous le trouverez chez lui.
Il ne vient ici que rarement et jamais à heure
fixe.

— Quel genre d'homme est-ce ? continuai-je.
— Difficile à définir. Pas causeur, mais

d'une politesse exquise... et d'une absolue dis-
crétion.

— Il est dans les affaires ?
— Oui et non. Il est expert en tableaux...

en miniature plus spécialement. Je me suis
même laissé dire qu 'il est particulièrement
ferré en archéologie et qu 'il arrive fréquem-
ment que des savants étangers aient recours
à ses lumières. Cela expliquerait ses fréquents
déplacements et ses longues absences. Notez
que ce que je vous dis. c'est sous toutes réser-
ves. Personnellement je ne puis rien affirmer.

Je le remerciai et repris l'ascenseur que je
n 'arrêtai qu 'au septième pour ne pas attirer
l'attention. Ensuite, empruntant l'escalier qui
tournoyait autour de la cage, je redescendis
jusqu'au sixième. Devant moi s'offrait une
porte vitrée sur laquelle , en lettres or agré-
mentées d'innombrables fioritures, s'étalait le
nom du locataire. L'oreille appliquée au bat-
tant , j'écoutai. Un bruit de machine à écrire,

J
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rôle de
Pétrole !

Roman d'amour
•t d' espionnage



Le Comité de la
Caisse d'Epargne

de Savagnier
a le profond regret d'annoncer le
décès de

Monsieur

Paul Cachelin
Gérant

Le défunt s'occupa avec dévouement
des affaires de la Caisse d'Epargne
pendant de nombreuses années et nous
conserverons de lui un souvenir ému.

J e vous laisse lo paix, je nous
donna ma paix.

Jean XIV, o. 27.
L'Eternel a entendu ma supplica-
tion .
L'Eternel accueille ma prière .

Psaume VI, o. 10.

Monsieur et Madame Louis Tschanz-
Haldi , leurs enfants et petits-en-
fants, à Bienne ;

Monsieur et Madame Arnold Tschanz-
Jacot, leurs enfants et petits-enfants,
à St-Imier et au Locle ;

Madame et Monsieur Charles Mat-
they-Tschanz et leurs enfants,

Monsieur et Madame René Tschanz
et leurs enfants, à Fribourg,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de leur cher père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin , parent et ami,

Monsieur

Louis TSCHANZ
que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans
sa 83me année, après une longue ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 6 janvier 1960.
L'incinération aura lieu vendredi 8

courant.
Culte au Crématoire, à 15 h.
Le corps repose au Pavillon du ci-

metière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DE LA CONCORDE 7.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

La Société des Sous-Officiers du Val-
de-Ruz a le pénible devoir d'annoncer le
décès de leur cher camarade

LE FOURRIER

Paul CACHELIN
membre du Comité de la section.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
6 janvier 1960, à 13 h. 30, à Cernler.

Le Comité.

^̂ «¦¦ ¦̂¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦̂ iHiBHHHHB MRM

Psaume 121.

Madame Annie Cachelin-Viésel et ses
enfants, Frédéric, Philippe, Marian-
ne et Paul-André, à Savagnier ;

Monsieur et Madame Paul Cachelin-
Debrot, à Cernier, et famille, à Zu-
rich ;

Madame et Monsieur Walter Cachelin,
à Neuchâtel , et famille, à Barsksdale,
Louisiane (USA) , et à Neuchâtel ;

Les familles Cachelin, Debrot, Brahier.
Viésel, parentes et alliées

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Paul CACHELIN
leur cher époux, papa , fils, beau-fils,
oncle, neveu, cousin et parent, que Dieu
a rappelé à Lui, lundi 4 janvier 1960,
dans sa,41meiannée.- : • ! ' !' ) .S ' l .  | |

Dieu est amour.
Savagnier, le 4 janvier 1960.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier,

mercredi 6 janvier.
Culte au temple de Cernier, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Savagnier.
Prière de ne pas faire de visites.
II ne sera pas envoyé de faire part,

cet avis en tenant lieu.

Fabrique de boîtes or de la place
cherche

NIEI1ICIEII
Offres sous chiffre B. H. 66, au
bureau de L'Impartial.

mm®
cherche pour travail en fabrique

poseur de cadrans
et pour travail à domicile

emboîteur qualifié
S'adresser Place Girardet 1,
En Ville.

Maison du Peuple — La Chaux-de-Fondi

le programme 425
gagne le jambon

Couturière-essayeuse
de bonne présentation, capable de pren-
dre les retouches dans les salons, serait
engagée tout de suite ou époque à con-
venir.
Faire offre ou se présenter à
VÊTEMENTS EXCELSIOR
31, av. Léopold-Robert
Discrétion assurée.

Repose en paix, cher époux et
papa.

Madame Alfred Roggli-Juillerat , ses
enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles Barrale , Graber.
Nussbaumer, Juillerat, Jeanneret , Du-
bois, Pfister, Jaquet , parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux, papa,
beau-papa, grand-papa, frère, beau -
frère, oncle, cousin , parent et ami

Monsieur

Alfred ROGGLI
enlevé à leur tendre affection , dans sa
67e année.

La Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1960.
L'incinération aura lieu jeud i 7 cou-

rant.
Culte au crématoire à 15 heures.
Le corps repose au pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
Avenue des Forges 21.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

OUVRIERES
pour travaux de terminaison ou
d'ébauches sont demandées par
la manufacture de pendulettes

Arthur Imhof S. A.
Se présenter rue du Pont 14.

faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A

EgEljjjjjBI AUTOCARS

Parc 4 — La Chaux-de-Ponds — Tél. 3 46 17

Chaque samedi Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5 —

Dimanche BESANÇON, nous irons voir la
10 j anvier Jolie opérette « Comte de Lu-
Dén 9 h xembourg ». — Prix course et

spectacle Fr. 19 —

Dimanche BESANÇON, opérette en mati-
24 janvier née- « RÊVE DE VALSE » de
nén q h Strauss. — Prix course et spec-y' tacle Fr. 19.-

^^^J-^^^^^wBffyjj TéI- 3.46.17

Employé(e) de bureau
aide-comptable, est cherché (e) pour1 tout
de suite ou époque à convenir. Place
stable. — Faire offres ou se présenter
avec certificats au GRAND GARAGE
DES MONTAGNES S. A., La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 26 83.

On demande tout de suite

garçon de cuisine
S'adresser à l'HOTEL DE LA POSTE
Tél. 2 22 03

ANDRE LEMRICH
Fabrique de Cadrans soignés

engagerait tout de suite pour différents
départements de sa fabrication quelques

JEUNES OUVRIERS
ET JEUNES OUVRIERES

Se présenter rue du Doubs 163,
La Chaux-de-Fonds.

Mécanicien sur autos
capable de travailler seul, est demandé par ga-
rage de La Chaux-de-Fonds. Bon salaire.

Faire offres écrites sous chiffre A. N. 28367 ,
au bureau de L'Impartial.

A LOUER pour le ler
avril, au Locle, quartier
ouest, . dans immeuble
tour, 10e étage

appartement
4H pièces. Prix 230 fr.
tout compris. — Ecrire
sous chiffre C R 62, au
bureau de L'Impartial , ou
téléphoner au 5 31 72.

Logement
moderne, 2 chambres,
plus une chambre indé-
pendante, service de con-
cierge, 3e étage près de
la gare, à louer pour tout
de suite. Prix 185 fr. —
Ecrire à case postale
418, La Chaux-de-Fds I.

DAME
ou fille de comptoir est
cherchée au plus vite ou
pour date à convenir par
restaurant de la ville. —
Ecrire sous chiffre
D F 119, au bureau de
LTmpartial .

A LOUER dans la
région

domaine
de 44 poses, avec maison
moderne. En échange on
cherche à louer ou à
acheter 1 pâturage ou do-
maine de montagne assez
grand. — Ecrire sous
chiffre S A 133, au bu-
reau d» L'Impar tial .

Fabrique des branches annexes cherche

doreur ou galvanoplaste
ayant bonne expérience et soU4es con-
naissances techniques pour occuper
poste à responsabilités. Travail indé-
pendant. — Faire ' offres manuscrites
avec currictilum vitae, prétentions, sous
chiffre B. N. 73, au bureau de L'Impar-
tial.

1898
L'Amicale présente ses

meilleurs voeux aux mem-
bres et à leur famille.

APERITIF
DU NOUVEL-AN

le samedi 9 janvier
à 17 heures, au Café

d'Espagne, Paix 69. —
Rappel : réunion chaque
premier mercredi du mois
à 20 h. 30, au café Val-
lat, rue du Progrès 63.
A \

1893
Le Comité des Contem-

porains a le pénible de-
voir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Alfred ROGGLI
leur regretté collègue, en-
levé à l'affection de sa
famille et de ses amis, le
5 janvier 1960.

L'incinération aura lieu
jeudi 7 janvier 1960, à
15 heures.

On demande une

personne
pour repasser chaque lun-
di et vendredi après-mi-
di. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 27

ÉCHANGÉ le ler Janvier
au soir, 1 manteau loden
gris au Restaurant de la
Terrasse, Jardinière 89. —
Prière de faire l'échange
au dit restaurant

Porteur
de viande

Jeune garçon est de-
mandé pour portage de
viande et aider à l'en-
tretien des locaux. —
Faire offres sous chif-
fre A B 43, au bureau
de LTmpartial .

\ /

Repose en paix.

Nous avons la profonde
douleur de faire part à nos
amis et connaissances du
décès de

Madame

Mathilde PFAUTî
née Hofstetter

leur chère maman , belle-
maman, cousine et paren-
te, que Dieu a reprise à
Lui, lundi , dans sa 64e an-
née, après une courte ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le
4 janvier 1960.
Les familles affligées :

Schouvey, parentes
et alliées.

L'incinération aura lieu
jeudi 7 courant.

Culte au crématoire à
14 heures.

Le corps repose au pa-
villon du cimetière .

Une urne funéraire sera
déposée devant le domi-
cile mortuaire :

Rue des Terreaux 9.
Le présent avis tient

lieu de lettre de faire
part.

Employée de fabrication
Jeune fille intelligente et consciencieuse, si

possible connaissant les fournitures, demandée
pour entrée immédiate ou à convenir. Préfé-
rence donnée à employée sachant la sténo-
dactylographie. Place stable. Bon salaire. Jeune
fille serait éventuellement mise au courant.

Offres de MARC NICOLET & Co. S. A.
Parc 107.

Maison de la branche horlogère engage

employé (e) de bureau
capable d'assumer des responsabilités.
Connaissance des langues pas nécessaire.
Age maximum : 40 ans. Salaire intéres-
sait offert à personne capable. Semaine
de 5 jours.
Faire offres manuscrites sous chiffre
Z. J. 40, au bureau de LTmpartial.

Père, mon désir est que là où je
suis ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17, v. 24.

Madame et Monsieur Adolphe Gloor,
à la Corbatière ;

Madame et Monsieur Francis Malre-
Gloor, aux Ponts-de-Martel ;

Mademoiselle Verène Gloor ; Monsieur
Marc-Adolphe Gloor ;

Monsieur et Madame Samuel Perret, à
La Sagne, leurs enfants :

Mademoiselle Claudine Perret, à Lon-
dres, Jacqueline, Monique et André,
à La Sagne ;

ainsi que les familles Perret, Nicolet ,
Jeanrichard, Matile, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du départ
pour le Ciel de leur cher père, beau-
père, grand-père, oncle, cousin, parent
et ami,

Monsieur

Marc PERRET
que Dieu a enlevé à leur tendre affec-
tion, aujourd'hui, mardi, à 2\ h. 45,
dans sa 83me année.

La Corbatière, le 5 Janvier 1960.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 8 janvier 1960, à 14 h., au
Crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Départ du domicile mortuaire, La
Corbatière 166, à 13 h. 40.

Culte au domicile à 13 h.

Que ton repos soit doux
comme ton cœur fut bon.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.



Nouvelles de dernière heure
Les croix gammées à Londres

Renaissance
du danger allemand ?
LONDRES, 6. — Du correspondant

de l'ATS. — L 'apparition de croix
gammées peintes sur les édifices
ju i f s  a provoqué une vive émotion
en Grande-Bretagne . La police s'e f -
force de découvrir l'origine de ces
actes inqualifiables. Plusieurs théo-
ries sont émises, basées notamment
sur le fai t  que les mots « les j u i f s
dehors » étaient écrits en allemand
(« Juden Raus ») .

On se souvient que des attentats
racistes ont déjà été commis il y a
une année à Londres et dans d'au-
tres villes anglaises contre des Noirs
originaires du Commonwealth. Ils
furent l'oeuvre de groupes fascistes
dont les membres reconnus coupa-
bles ont été punis de façon exem-
plaire.

Cependant , à cet aspect de l'into-
lérance raciale s 'ajoute pour le gou-

vernement de Londres le problème
des relations anglo-allemande et de
la cohésion de l'OTAN. On estime
dans divers milieux que les croix
gamihées pf oubéiit  nbn seulement
l'existence de néo-nazis , mais aussi
la renaissance .d'un danger alle-
mand. Le fai t  que les dirigeants al-
lemands ont condamné l'antisémi-
tisme ne change rien à l'a f fa ire .
Certains Anglais croient au danger
allemand et l'apparition des croix
gammées sert leur cause.

Mesures spéciales en Italie
ROME, 6. — AFP. — Des mesures

spéciales ont été adoptées par les auto-
rités sur l'ensemble du territoire ita-
lien pour protéger les édifices appar-
tenant aux communautés Israélites con-
tres des manifestations d'hostilité. On
signale que des inscriptions en alle-
mand disant «Mort aux Juifs» ont été
tracées, ia nuit dernière, à l'intérieur
d'un cinéma de Parme, en Emilie. Dans
cette ville, une croix gammée et le mot
«mort» avaient été tracés, il y a quel-
ques jours, sur le mur de l'édifice siège
de la communauté Israélite.

\] {>4sSl
Tour d'horizon politique.

La campagne antisémitique.

La violente campagne antisér
mitique Qui a soudain éclaté dans
le monde continue. Des croix gam-
mées ont fait  leur apparition sur
les murs de plusieurs villes : à
Salonique, à Eupen (Belgique) , à
Vienne, (où une lettre anonyme
annonça même que la synagogue
allait sauter) , à Nuremberg, à Tu-
rin, dans l'Iowa, et même... à Ge-
nève. Cette vaste campagne sou-
lève une vive indignation et des
communiqués protestant contre
cet antisémitisme d' un autre temps
sont publiés un peu partout par
divers groupements . A Berlin-
Ouest, de très sévères mesures de
répression ont été prises pour arrê-
ter cette vague, avant qu'elle
aboutisse à de nouveaux massa-
cres. Rolf Wolny, âgé de 23 ans,
« barbouilleur » avéré , a été con-
damné à 10 mois de prison . Un
juge de Berlin a lancé en outre un
mandat d'arrêt contre 16 membres
de la «Fédération nationale des
étudiants » d'inspiration néo-nazie
et de la « Jeunesse nationale d 'Al-
lemagne ». Ces deux organisations
seront prochainement dissoutes,
car, selon le ministre de l'inté-
rieur Lipschitz, elles sont respon-
sables des actes regrettables de ces
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derniers jours , qui ne sauraient
être mis sur le compte des com-
munistes. Aux sièges de ces asso-
ciations, en e f f e t , on a découvert
toute une documentation nazie.
Dans le message prononcé à l'oc-
casion de son anniversaire, le
chancelier Adenauer a dit « l'hor-
reur que lui inspirent ces mani-
festations antisémitiques ».

Après le conflit des aciéries.

L'accord qui met f i n  au conflit
de l'acier a été signé mardi soir
à Washington par les représen-
tants des compagnies et du syndi-
cat. « Après la lutte, nous sommes
tous à nouveau amis », a déclaré
le leader du syndicat .

Vers une grève des chemins de fer
en Angleterre.

Les leaders des syndicats des
30-000 cheminots londoniens ont
décide de proclamer une grève o f -
ficieuse de 24 heures le 31 janvier
à minuit. Cette cessation de tra-
vail aura lieu pour protester contre

l'attitude de la Commission bri-
tannique des transports à l'égard
des revendications de salaires du
syndicat des cheminots.

Au Laos, l'année remet
ses pouvoirs au roi.

Le haut-commandement des for-
ces armées du Laos, estimant sa
tâche achevée, a décidé de remet-
tre ses pouvoirs au roi. Le com-
mandement déclare avoir rétabli
la légalité et écarté tout risque de
troubles. Il sollicite , du souverain,
la nomination d'un gouvernement ,
qui sera chargé de gérer les a f -
faire s âu royaume et d'organiser
dans le plus bref délai les élections
générales.

M. Macmillan est parti pour le Ghana.

Le premier ministre Macmillan
est parti marâi soir de Lonâres, en
compagnie de son épouse, pour un
long voyage de 27.000 km à tra-
vers l'Afrique. Il arrivera mercre-
di à Accra, capitale du Ghana.

Avant de prendre l'avion, M .
Macmillan a déclaré qu'il espérait
que ce voyage lui permettra de se
mettre au courant des problèmes
africains. On sait que ceux-ci
prennent, en e f f e t , une importance
toujours croissante dans la poli ti-
que mondiale J. Ec.

Au Tyrol, contraventions pour...

VIENNE, 6. — DPA. — La «police de
la circulation à ski», récemment créée,
qui fonctionne depuis Noël sur les pistes
de ski fort fréquentées du Tyrol , a ces
derniers jours dressé 15 contraventions
à des skieurs qui glissaient à des vi-
tesses excessives, encaissant sur place
les amendes, qui ont atteint jusqu'à la
somme de 400 schillings. Ces contraven-
tions ont surtout frappé de très jeunes
skieurs, qui, sans se soucier des autres
amateurs de sports d'hiver, organisaient
entre eux des courses de ski privées. On
apprend notamment que le récent acci-
dent d'avalanche de Kitzbuehel a été
provoqué par deux skieurs imprudents,
qui malgré des avertisements répétés
avaient décroché dans cette région une
plaque de neige.

...excès de vitesse à ski...

Beau temps. Gel nocturne. Tempéra-
ture encore en baisse. Vent du nord à
nord-est. Cette nuit et demain matin
brouillard par places sur le plateau.

L'ETAT DES ROUTES
Les routes humides spécialement cel-

les situées dans les régions plongées
dans le brouillard , pourraient se re-
ci -'vrir par place d'une mince couche
de glace.

Prévisions du temps

Roulant à 60 kmh. sur un pont provisoire, où la vitesse était limitée à 15 kmh

MILAN, 6. — AFP — Peu avant 8 heures, hier matin, l'express 341 Son-
drio-Milan a déraillé à l'entrée de Monza , en franchissant à une vitesse
excessive le pont métallique jeté provisoirement au-dessus d'un passage
souterrain en cours de construction et destiné à remplacer un passage à
niveau qui gênait considérablement le trafic routier important dans ce
Quartier.

Il se confirme en effet que le
convoi a abordé à plus de 60 kmh.
ce passage comportant en outre un
virage assez prononcé où la vitesse
était limitée à 15 kmh. Cette erreur
semble due au brouillard très épais
qui enveloppait la région. Les deux
mécaniciens de la locomotive élec-
trique , morts dans l'accident, n'au-
raient pas aperçu les signaux lumi-
neux annonçant ce passage dange-
reux.

La locomotive fait
une chute de 8 mètres
Lancée à une trop grande vitesse, la

locomotive, dans le virage, arracha les
rails et, entraînant le premier wagon,
s'abattit d'une hauteur de huit mètres
en contre-bas du ballast dans un éta-
blissement textile, broyant sur son pas-
sage une automobile en stationnement.

Les autres wagons se couchèrent sur
le ballast ou s'encastrèrent entre ce-
lui-ci et le mur d'enceinte de l'usine
textile.

Des flammes s'élevèrent d'un wagon,
mais le commencement d'incendie fut
rapidement maîtrisé. Deux autres wa-
gons tombèrent dans le couloir formé
par le passage souterrain.

Les cris des blessés s'élevèrent
dans le brouillard, tandis que des
ouvriers de l'usine voisine venaient
porter secours aux victimes.

Un amoncellement
de ferraille

On retira d'abord les corps des
deux mécaniciens de la locomotive
électrique, puis ceux d'un prêtre,
curé de la paroisse de Dorio di Der-
vio, dans la région de Côme, et d'une
femme. Le nombre des blessés ap-
parut tout de suite important. En
moins d'une heure, 57 personnes
furent conduites à l'hôpital de
Monza. Pendant ce temps, les sau-
veteurs, des carabiniers, des poli-
ciers, des pompiers, et des ouvriers
des usines voisines, fouillaient l'a-
moncellement de ferraille dans l'es-
poir de sauver le plus grand nombre
possible de voyageurs.

Les opérations de sauvetage se
poursuivirent dans des conditions
extrêmement défavorables par suite
du brouillard. Toutefois, elles furent

rapidement menées. Plusieurs ou-
vriers attaquèrent au chalumeau les
wagons couchés sur le ballast pour
dégager les blessés que des ambu-
lances de Monza et même de Milan
transportèrent dans les plus proches
hôpitaux.

L'identification des victimes s'an-
nonce assez difficile , certaines d'en-
tre elles ayant été affreusement
broyées. Il s'agit surtout d'ouvriers
et d'étudiants domiciliés non seule-
ment à Sondrio, mais aussi dans les
localités situées à l'est du lac de
Côme.

Il ne se trouve aucun Suisse par-
mi les victimes.

Les signaux fonctionnaient
normalement

Deux enquêtes ont d'ores et déjà
été ouvertes : l'une par la magis-
trature, l'autre par la Société des
Chemins de fer italiens. On confir-
me que les signaux lumineux annon-
çant le passage dangereux fonction-
naient normalement. Le premier si-
gnal se trouvait â un kilomètre du
pont métallique, le second au dé-
but de ce dernier et le troisième à
la fin de la zone de ralentissement.

Tragique bilan
MILAN , 6. - Reuter. - Le sous-se-

crétaire d'Etat au ministère italien des
transports, M. Augusto Fanene, a con-
firr- ' mardi soir que a catastrophe fer-
roviaire de Monza a fait 15 morts. En
outre 76 personnes sont encore soi-
gnées dans les hôpitaux, et 5 d'entre
elles sont dans un état grave.

L express Sondrio-Milan déraille:
15 morts. 76 blessés

INCENDIE DANS UNE ECOLE
ISRAELITE NEW-YORKAISE

NEW-YORK, 6. — AFP. — Un in-
cendie s'est déclaré mardi soir dans
une école Israélite de Brooklyn à
New-York et la police soupçonne
qu'il s'agit d'un attentat et non
d'un accident.

Une croix gammée rouge et noire
avait été peinte sur l'un des murs
de l'école il y a quelques j ours. L'in-
cendie a été découvert par un em-
ployé alors que 80 enfants étaient
encore en classe. U s'était déclaré
dans les vestiaires du troisième éta-
ge près d'une salle où se trouvaient
40 enfants. Tous les écoliers ont
pu être évacués. Les dégâts ne sont
pas très importants. Seuls quelques
livres religieux ont été brûlés ainsi
que plusieurs chaises et une partie
du plancher. Les pompiers alertés
à temps ont en effet pu rapidement
éteindre l'incendie.

Selon certaines informations, trois
jeunes garçons qui n'auraient pas
dû se trouver dans l'école ont été
aperçus dans le vestiaire quelques
minutes avant que le f e u  ait été dé-
couvert. Une enquête a été ouverte
par la police.

Est-ce un attentat ?

AMSTERDAM, 6. — DPA. — L'Offi-
ce national de l'hygiène publique des
Pays-Bas fait actuellement examiner
par l'Institut de physique nucléaire
d'Amsterdam des montres - bracelets
d'une fabrique suisse dont les cadrans
lumineux auraient été traités avec une
dangereuse matière radioactive (stron-
tium 90). Il s'agit de la même marque
de montres que celle qui fut déclarée
«dangereuse» il y a quelques semaines
par la Commission américaine de l'é-
nergie atomique.

Le porteur d'une montre de ce gen-
re, un fonctionnaire néerlandais, se
plaint depuis quelque temps de vives
douleurs au bras et dans le dos. Des
médecins cherchent à savoir s'il y a
une relation entre la maladie et les
radiations trop élevées des chiffres lu-
mineux de la montre (670 milliroentgen
sur le dessus de la montre et 60 milli-
roentgen sur le dessous) .

S'il se confirme que la maladie est
due à une radioactivité trop forte, l'im-
portation du type de montre en ques-
tion sera interdite aux Pays-Bas.

On s'occupe aussi
en Hollande des radiations

des cadrans de montres
lumineux

BERLIN, 6. — DPA. — Mardi ma-
tin, trois inconnus ont attaqué, dans
une rue très passante de Berlin-Ou-
est, le garçon de recettes d'une ban-
que et lui ont dérobé sa sacoche, qui
contenait 47.000 marks. Les trois
bandits guettaient le garçon immé-
diatement à la porte de la succur-
sale de la banque à Berlin-Steglitz,
le renversèrent, lui jetèrent du poi-
vre aux yeux et lui arrachèrent sa
sacoche. Malgré l'alerte donnée aus-
sitôt, les trois bandits prirent la
fuite à toute vitesse dans une au-
tomobile qui les attendait.

Des bandits à l'œuvre
à Berlin

En abattant «El Quico»,
les policiers espagnols ont

mis fin à la carrière
peu banale d'un...

SAN CELONI (Esp.) , 6. — UPI —
Francisco Sabater, plus connu des
Catalans sous le sobriquet de « El
Guico » n'aura pas survécu vingt-
quatre heures aux membres de son
groupe, tous abattus avant-hier dans
une cabane champêtre où ils s'é-
taient retranchés, près de Banolas,
dans la province de Gerone, après
un combat où la « guardia civil »
perdit un homme.

« El Quico » qui était parvenu à
passer, comme à son habitude, entre
les mailles du filet , gagna à pied la
gare de San Celoni, où il arriva
hier matin. Reconnu et dénoncé par
un employé à qui il demandait un
morceau de pain , il fut aussitôt en-
cerclé par les policiers.

Comme dans les films
américains...

Jouant son va-tout, « El Quico »,
qui était armé, franchit le cercle des
policiers et sauta sur le toit d'un
train de marchandises en marche.
Rampant de wagon en wagon, il at-
teignit la machine et, sous la menace
de sa mitraillette, intima aux con-
ducteurs l'ordre d'accélérer, pendant
qu'il s'emparait de leur casse-croûte
et le dévorait. Il sauta alors du train
et regagna le village à pied , sale et
fatigué. Mais là, les maisons amies
se fermèrent devant lui. Un coiffeur
de sa connaissance refusa de le ra-
ser gratis. Comme il en sortait, il
se trouva nez à nez avec un garde
civil. U sortit son pistolet et blessa
le garde à la jambe. Ce dernier ri-
posta en vidant sur « El Quico »
deux chargeurs de mitraillette, l'a-
battant net.

Il était 8 heures du matin.

Une famille tapageuse...
Francisco Sabater était une fi-

gure pittoresque digne d'un récit
d'Edmond About. A peu près illettré,
il était né en 1914 dans le bourg
catalan de Llobregat. Par une ironie
du destin, son père était un garde
civil. Des quatre garçons Sabater,
seul Jdsé eut une vie sans histoire,
mais Manuel, Juan et surtout Fran-
cisco entrèrent jeune s dans la voie
de l'anarchisme ou leurs activités se
partagèrent entre la contrebande et
le hold-up, élevés à la hauteur de
moyens de financement politique, le
terrorisme et la guérilla. Juan tom-
ba d'ailleurs sous les balles de la
police, et Manuel fut pendu au gar-
rot.

Pendant la guerre civile «El Qui-
co » commande une unité renommée
à la fois par son audace et son in-
discipline. Après la défaite des ré-
publicains, il passe en France mais
ne s'incline pas. Avec une poignée
de « desperados », déjouant la sur-
veillance des polices françaises et
espagnoles, il multiplie les incur-
sions outre-Pyrénées : selon la ru-
meur publique, une quarantaine de
policiers seraient tombés depuis 20
ans victimes de son « hombrera ».

Un mythe
Ses coups d'audace semblaient

parfois si énormes qu 'à Barcelone,
où le bruit s'en répandait rapide-
ment, certains en étaient venus à
croire que « El Quico » était un per-
sonnage mythique forgé par la pro-
pagande de l'opposition. Mais la po-
lice, elle, savait qu 'il était bien vi-
vant, toujours armé d'une mitrail-
lette Thomson, et l'avait fiché com-
me « ennemi numméro un ».

Sa silhouette vêtue de laine gros-
sière, qui, à dos de mulet, franchis-
sait périodiquement les cols py-
rénéens dont il connaissait chaque
pierre, était familière aux « guardia
civil » mais comme celle d'une om-
bre insaisissable. Sa haine quasi
mystique de la police faisait par-
fois commettre à « El Guico » des
erreurs : en 1949, il abattit deux
paisibles passagers d'un car qu 'il
avait pris pour des « bourgeois ».
Il est douteux que ce romantique,
mais dangereux personnage trouve
une fois mort, des émules de son
espèce : les temps de Fra Diavolo
sont révolus.

...des derniers «anars>


